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.Au Québec comme ailleurs au Canada, les gou­
vernements se sen en t de plus en plus des employés de la 
fonction publique et parapublique comme boucs émis 
saires pour presque tous les maux qui affligent l'écono­
mie. .A les entendre, les travailleurs du secteur public 
seraient beaucoup mieux rémunérés que ceux du prive, 
pour le même type d'emploi. Mais en scrutant les propres 
chiffres dont se sen ent les ténors gouvernementaux pour 
fustiger les fonctionnaires. Ghislaine Rheault a découvert 
que la réalité n'était pas si simple et que les privilégies ne 
sont pas toujours ceux que l'on croit.

Le complexe “G", à la "belle époque" des dernières grèves dans le secteur public et parapublic. Le Soleil Clement Thibeoott

L’écart de rémunération entre les secteurs public et privé

Entre les mythes et la réalité
Depuis l’autorgne, le gou­

vernement de M. René Lévesque a 
lancé sur le terrain des prochaines 
négociations ses "opérateurs de ma­
chinerie lourde”.

ghislaine

rheault

Aux commandes des rouleaux 
compresseurs, les ministres Bérubé, 
Parizeau. Lévesque se sont portés à 
l'assaut des acquis des employés de 
l’Etat. Finis les lendemains qui chan­
tent. Le temps est venu de se serrer la 
ceinture, de débusquer les privilèges: 
on a évoqué tour à tour la fin possible 
de l’indexation des salaires, des pri­
mes d’enrichissement, !e réexamen 
des régimes de retraite. On ques­
tionnerait la sécurité des emplois et 
des postes (des chaises, disait M. 
Lévesque).

La semaine dernière, dans une 
entrevue au Devoir, le ministre Jac­
ques Parizeau portait le grand coup: 
il disait songer à se présenter aux 
tables de négociations, une pro­
position de gel des salaires en main.

Tous ces coups de semonce di­
rigés contre les employés de l’Etat en 
prévision des négociations du secteur 
public se sont articulés autour d’une 
persistante comparaison: le secteur 
public jouirait d’avantages consi­
dérables par rapport au secteur privé. 
Et les statistiques les plus souvent 
lancées dans la mêlée par messieurs 
Lévesque et Parizeau situent cet 
écart à 11 pour 100 en 1980-1981.

Cette stratégie qui fait fi du re­
cours aux nuances risque cependant 
de masquer des réalités fon­
damentales: si les employés de l'Etat 
ne sont pas des indigents (et les 
syndicats auraient peine à en 
convaincre la populatidh, il se trouve 
néanmoins des groupes importants 
qui ne jouissent pas — si on les 
compare au secteur privé — du statut 
de privilégiés qu'on leur impute sans 
nuance.

C’est une étude réalisée par le 
Bureau de recherche sur la ré­
munération. au Conseil du trésor, 
étude tenue jusqu’ici confidentielle et 
dont on recommandait de faire usage 
à “titre indicatif', qui impose cette 
démonstration.

En comparant la rémunération 
globale par heure travaillée (calcul 
qui inclut le coût des avantages so­
ciaux quantifiables) entre le 1er juil­
let 1980 et le 30 juin 1981. on décèle 
des écarts assez impressionnants en­
tre les différents groupes de tra­
vailleurs de l’Etat si on évalue leur 
sort par rapport à celui des employés 
du privé.

Le portrait global
A quelques bribes près, la photo­

graphie globale qui en résulte cor­
respond d'assez près aux chiffres- 
massues assenés par les politiciens, 
ces derniers temps, pour convaincre 
les employés de la nécessité de re­
courir à une thérapie-choc pour sau­
ver les finances publiques.

Ainsi, pour les 23 emplois repères 
principaux qui sont comparables (qui 
regroupent près de 70.000 employés 
du public et du parapublic). on décèle 
un écart de 10.3 pour 100 favorable 
au secteur public pour la ré­
munération globale par heure tra­
vaillée. Toutefois, si on pondère ces 
données par l'ensemble des effectifs 
réguliers à temps complet (soit

141,395 travailleurs du public), l'écart 
n’est plus que de 9.1 pour 100 en 
faveur des employés de l'Etat.

Toutefois, ce portrait général 
n’est pas d’une rigueur absolue. On 
n'a pas pu tenir compte, pour ce 
calcul, des écarts des heures de tra­
vail des professionnels du secteur 
privé et du public, soit pour un grou­
pe de 4,292 travailleurs sur un échan­
tillon de 66.953 dans le secteur public. 
Et on peut présumer que l’inclusion 
de ces données pourrait favoriser lé­
gèrement le secteur public, la se­
maine normale de travail des pro­
fessionnels y étant de 32 heures et 
demie.

Un portrait plus raffiné
Si on y regarde d’un peu plus 

près toutefois, la photographie que 
nous fournit cette étude offre d'au­
tres pistes: chez les professionnels de 
4 corps d'emploi, l’écart de la ré­
munération globale par heure tra­
vaillée n’est favorable au public que 
de 6.6 pour 100 (il faut tenir compte 
cependant de la réserve exprimée 
plus haut qui touche la semaine de 
travail). Ces groupes de pro­
fessionnels sont les agents de gestion 
du personnel, les ingénieurs, les 
agents de gestion financière et les 
analystes en informatique. Vus d’un 
peu plus près encore, ce sont les 
analystes en informatique qui jouis­
sent de l’écart le plus favorable (4- 

13,2) alors que les agents de gestion 
financière de niveau 1 sont les moins 
bien servis (- 9,2).

Chez les techniciens de la seule 
fonction publique, dans quatre corps 
d'emploi (programmeurs, techniciens 
en génie de laboratoire et en vé­
rification comptable), l’écart fa­
vorable au public n’est que de 5 pour 
100. Toutefois, pour l’ensemble des 
techniciens des trois secteurs (fonc­
tion publique. Education. Affaires so­
ciales) des mêmes corps d’emploi, les 
écarts favorables sont plus élevés, 
allant jusqu’à 21,7 pour 100. Ce sont 
les emplois du secteur des Affaires 
sociales qui font hausser les moyen­
nes.

Employés de bureau 
et ouvriers

Toutefois, ce sont les conditions 
de rémunération des employés de 
bureau et des ouvriers du secteur 
public qui offrent les perspectives les 
moins alléchantes.

Ainsi, en dépit des avantages 
marginaux qu'offre le secteur public, 
les ouvriers du public et parapublic 
encaissent un déficit de 0.9 dans le 
calcul de la rémunération globale. 
Dans la fonction publique, cet écart 
est négatif à 5 pour 100

L'énumération plus détaillée en­
core dans ce secteur (voir tableau) en 
dit long sur les inégalités dont ils sont 
l’objet dans ce jeu de la comparaison 
privé-public.

D’autre part, dans les sept corps 
d'emploi de différents niveaux chez 
les employés de bureau du public et 
du parapublic, on note également des 
disparités très grandes par rapport au 
privé.

Si la moyenne d'écart favorable 
au public s'élève à 6.9 pour 100. leur 
sort est fort différent si on examine 
les différents corps d'emploi: ainsi, au 
maximum des échelles, les ma­
gasiniers du niveau 3 du public ont 
une rémunération globale inférieure 
de 14,3 pour 100 par rapport au privé. 
A l’opposé, les plus favorisés sur la foi 
d’une telle comparaison sont les se­

crétaires de direction générale qui 
ont un avantage de 15,9 pour 100 
Mais ce corps d'emploi ne représente 
que des effectifs de 340 employées 
dans cette étude dans les secteurs 
public et parapublic, par rapport aux 
9,669 secrétaires faisant partie de l’é­
chantillon et qui ont une ré­
munération globale inférieure de 0.5 
pour 100 par rapport au secteur privé.

Ecran de fumée

L’examen de cette "photogra­
phie” pourrait se poursuivre à l’infini, 
permettre de dégager des zones gri­
ses, d'autres plus claires. Mais la 
seule mention de ces exemples dé­
montre que sous l’écran de fumée de 
la statistique unique (le 11 pour 100 
d’écart entre le privé et le public 
claironné pour les besoins de la cause 
des compressions), on peut camoufler 
beaucoup de choses.

Par exemple: en découvrant que 
les dactylos à l’emploi du gou­
vernement ont un niveau de ré­
munération globale plus élevé de 6,8 
pour 100 par rapport au secteur privé, 
on peut arriver à faire oublier que 
leur échelle salariale ne se situera 
encore qu'entre $13,734 et $14,556 au 
1er juillet 1982. Ou que les ré­
ceptionnistes du gouvernement qui 
sont en déficit de 4,3 par rapport au 
secteur privé dans le calcul de la 
rémunération globale devront se sa­
tisfaire de salaires s’échelonnant de 
$13,734 à $14,318 au 1er juillet.

Le temps de la dentelle
Depuis l’automne, la stratégie 

gouvernementale des "gros bras” a 
produit ses effets. Et même si les 
esprits sont mûrs sinon pour la so­
lidarité, du moins pour le dialogue, il 
sera de bonne guerre pour les syn­
dicats, le moment venu, de démolir 
les chiffres lancés par les stratèges 
gouvernementaux.

Le prochain sommet de la so­
lidarité, alors que les agents socio­
économiques se retrouveront face à 
face, permettra de voir à quelle en­
seigne logent les stratèges des parties 
adverses. Et il permettra de dé­
montrer si, du côté gouvernemental, 
après avoir fait oeuvre de “gros 
bras”, on peut se mettre à faire un 
peu de dentelle... Au nom de l’équité.

COMPARAISON DE LA REMUNERATION 
GLOBALE PAR HEURE TRAVAILLEE 

SECTEUR PUBLIC — SECTEUR PRIVE 
1er JUILLET 1980 AU 30 JUIN 1981

EMPLOYES DE BUREAU 
de la fonction publique

r

ECARTS AU MAXIMUM DES 
ECHELLES EN V PAR RAPPORT 

AU SECTEUR PRIVE

Auxiliaire en informatique (niveau 2) -* 4 8

Magasinier (niveau 3) 14 3

Operateur en informatique (niveau 3) 4- 2,5

Réceptionniste 4.3

Personnel de bureau (niveaux 2 et 3) 14 1

Employés de secrétariat

Dactylo 4- 68

Sténo-secrétaire 05

Secretaire de direction 4- 3.8

Secrétaire de direction generale 4 15.9
Dessinateur ( niveau 1 ) 7.6

Ensemble des employés de bureau 8,4

OUVRIERS
de la fonction publique

ECARTS AU MAXIMUM DES 
ECHELLES EN %, PAR RAPPORT 

AU SECTEUR PRIVE
3

Prépose a l'entretien (travaux légers) 4-21 8

Mécanicien de machines fixes (niveau 4j 130

Electricien d'entretien 5 9

Peintre d'entretien 11 6

Magasinier (niveau 1) 9.6

Journalier d'entretien 13.1

Prépose a 1 entretien (Travaux lourds) 9,5

Menuisier d'entretien 9,9

Plombier d entretien 3,6

Gardien 4- 12 7

Ensemble des ouvriers 5,0

TAUX HORAIRES ET REMUNERATION GLOBALE PAR HEURE 
TRAVAILLEE DANS LES SECTEURS PUBLIC ET PARAPUBLIC 
COMPARES AU SECTEUR PRIVE (1)
Du 1er juillet 1980 au 30 juin 1981

FONCTION
PUBLIQUE

EDUCATION AFFAIRES
SOCIALES

ENSEMBLE
DES

TROIS
SECTEURS

MOYENNE PONDEREE 

PAR L ENSEMBLE DES 

EFFECTIFS REGULIERS 

A TEMPS COMPLET

EFFECTIFS
COMPARES 28.871 14.630 23,452 66.953(1)

TAUX
HORAIRE 4- 4.8% - 1.3% 4- 0.7% 4- 2.0%

REMUNERATION 
GLOBALE PAR 
HEURE
TRAVAILLEE (2)

4 12 7% 4- 7 0% 4- 9.^% -MO 3%

141,395

(1) Les données touchant les 4.292 professionnels faisant partie de l'échantillon ne tiennent pas compte de la semaine de travail.

(2) Cette comparaison inclut le calcul des avantages sociaux.
Source Conseil du Trésor: Comparaison de la rémunération entre les secteurs public et parapublic et le secteur privé au Québec, août 1981
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La papeterie da Matane, promita par laa mlniatraa Plana da Bané at Yves Bérubé, la Côte-Nord, aat déterminé à ce que la projet an resta là. Jean Didier Feesou, du
n'exista encore que sur la papier. Un puissant lobby, constitué notamment d e- bureau du SOLEIL à Sapt-llas. tait la somme des arguments du lobby.
léments da l’Industrie des pétas et papiers da l’Est canadien et da porte-parole de ___________

La Côte-Nord tire la couverture de son bord

Lobby contre la papeterie de Matane
Bonne semaine pour M. Bernard 

Dionne En effet le maire de Port- 
Cartier vient de trouver deux appuis 
de taille dans la croisade qu'il veut 
entreprendre pour forcer la réou­
verture de Rayonier-Québec avant la 
construction d'une papeterie à Ma­
tane.

f
jeandidier 

fessou
Le premier de ces appuis, il l’a 

sollicité et obtenu auprès du chef de 
l'opposition libérale à l'Assemblée na­
tionale. M. Claude Ryan, qu’il a ren­
contré cette semaine à Québec.

Le second lui est venu de M. 
John E Houghton, le président de la 
Compagnie de papier QNS à Baie- 
Comeau et de l’Ontario Paper à Tho- 
rold. Ces dernières sont elles-mêmes 
contrôlées par le conglomérat du 
Chicago Tribune.

Il est vrai que le puissant lobby 
des pâtes et papiers de l’Est du Ca­
nada est résolument opposé à la 
construction d'une nouvelle unité de 
production à Matane et qu'il aurait 
sans doute obtenu gain de cause 
auprès des paliers de gouvernement 
fédéral et provincial si le député- 
ministre de Matane, M. Pierre de 
Bané, ne s’était laissé prendre au 
piège tendu par son homologue pro­
vincial, M. Yves Bérubé.

Quelques chiffres
Seuls quelques chiffres peuvent 

illustrer à quel point l’opposition de 
l'industrie se fonde.

L'industrie canadienne des pâtes 
et papiers est le plus gros employeur 
au Canada avec quelque 146.000 cm 
ploYés. La valeur de ses produits 
atteint $20 milliards. Le Québec à lui 
seul accapare 33 pour 100 île la pro 
duction, suivi de la Colombie-Bri­
tannique avec 27 pour 100 et de 
l'Ontario avec 22 pour 100.

A lui tout seul le papier journal 
représente 42 pour 100 de la pro 
duction pour un total de 10 3 millions 
de tonnes en 19N0. soit le tiers de la 
production mondiale. Les autres pro 
ducteurs importants demeurent les 
Etats-Unis et la Scandinavie.

Mais, au cours des dernières an­
nées. l'augmentation de la capacité 
mondiale de production a progressé 
d’environ 20 pour 100 et s’est ef­
fectuée surtout dans le Sud des Etats- 
Unis. c'est-à-dire près des propres 
clients de l'industrie canadienne.

Si bien que de 1976 à 1981, l’in­
dustrie canadienne a vu sa part du 
marché américain régresser de 63 à 
56 pour 1(H) alors qu elle était encore 
de 70 pour 100 en 1970. Et cette 
tendance pourrait aller en s’am­
plifiant au cours des prochaines an­
nées. à cause des difficultés d’ap­
provisionnement en bois au Canada.

Et sans le taux de change du 
dollar canadien par rapport à la mon 
naie américaine, qui est à l'origine 
de près de la moitié des profits de 
l'industrie canadienne, celle-ci n’au- 
rait pu procéder à la modernisation 
de ses usines.

D’autres facteurs
Dans le cas précis du projet d'im­

plantation d'une papeterie à Matane. 
il y a d'autres facteurs qui s’ajoutent 
à ceux du déclin de l’industrie ca­
nadienne sur le marché américain.

Selon M John E. Houghton, ils 
sont de trois ordres: la surcapacité de 
production des usines de l'Est ca­
nadien. la pénurie de bois qui guette 
l'industrie et la rareté do la main- 
d'oeuvre forestière qualifiée.

Ainsi, en 1982, l'industrie ca­
nadienne prévoit opérer à 82 pour 100 
seulement de sa capacité de pro­
duction. Et cette surcapacité de pro­
duction de 18 pour 100 risque d'aug­
menter une fois qu'auront été com­
plétés les ambitieux programmes de 
modernisation des usines.

Quant aux réserves de bois de 
l'Est du Quebec et de la Côte-Nord. 
M. John E. Houghton les croit net­
tement insuffisantes pour alimenter à 
la fois un important réseau de pa­
peteries et plusieurs scieries d’en­
vergure.

Qu'il suffise de rappeler que cet­
te région doit être capable de fournir 
une partie des besoins en bois des 
Papiers Reed à Québec, de F.F. Soucv 
à Riv lère-du-Loup et de la Compa­
gnie de papier QNS à Baie-Comeau 
sans compter un nombre important 
de scieries et la cartonnerie de la CIP 
à Matane.

Ajouter à cela la relance de 
Rayonier-Québec à Port-Cartier et la 
construction d'une papeterie à Ma­
tane. aussi modeste soit-elle, ris­
queraient de provoquer une rupture 
des approvisionnements en bois.

Et ce. sans parler des ravages 
que provoquent l’insuffisance des 
programmes de reboisement, les in­

cendies forestiers et la tordeuse de 
bourgeons de l’épinette. Déjà une 
telle rupture des approvisionnements 
en bois s’est produite en Ontario et a 
forcé l’Ontario Paper, par exemple, à 
construire une usine de recyclage qui 
consommera 100,000 tonnes de vieux 
journaux par année. En opération 
depuis décembre 1981, c’est la plus 
grosse usine du genre.

La mécanisation
Plus grave encore et aussi pa­

radoxal que cela puisse paraître, reste 
la pénurie de travailleurs forestiers 
qualifiés.

Il faut comprendre que, sur la 
Côte-Nord, 70 pour 100 environ des 
travailleurs forestiers viennent de la 
rive sud. Avec la construction d'une 
papeterie à Matane, l'implantation 
d'une usine de panneaux-meuble à 
Sayabec et le redéploiement d’une 
scierie à Causapscal. une partie im 
portante de cette main-d'oeuvre fo­
restière restera sur place et pro­
voquera une grave pénurie sur la 
Côte-Nord

Un peu à la manière de celle qui 
avait été constatée lorsque l'usine de 
Rayonier-Québec à Port-Cartier était 
en opération dans le milieu des an­
nées 1970. Cela avait forcé la Compa­
gnie de papier QNS et les Papiers 
Reed à se lancer dans de vastes 
programmes de coupe de bois mé­
canique

Au cours des prochaines années, 
la papeterie de Baie-Comeau cher­
chera à intensifier la mécanisation de 
sa coupe de bois et celle-ci pourrait 
atteindre jusqu'à 65 pour 100 des 
besoins de l'entreprise et une ré­
duction de 15 pour 100 de sa main- 
d’oeuvre forestière.

L’affaire newyorkaise
Mais plus encore que tous ces 

éléments, il est un facteur qui in­
quiète grandement M. Houghton et 
qui créée un terrible sentiment de 
malaise à Baie-Comeau. A lui seul, il 
pourrait expliquer l’opposition de la 
Compagnie de papier QNS au projet 
de papeterie à Matane.

Le Chicago Tribune cherche à se 
départir de son plus beau fleuron, le 
New York Daily News.

En 1970. ce tabloïd à sensation 
tirait à 2.5 millions d'exemplaires en 
semaine et 4 millions le dimanche. 
Dix ans plus tard il dégringolait à 1.5 
million en semaine et 2 millions le 
dimanche.

Avec ses 4.000 employés, le Daily 
News n'est plus capable d’affronter la 
compétition du New .York Post qui, 
avec ses 1,500 employés, tire à 
900.000 copies par jour. L'an dernier 
le Chicago Tribune investissait $20 
millions pour faire du Daily News un 
journal du soir et relancer sa dis­
tribution. Malheureusement ce n'é- 
tait pas suffisant et le journal est en 
vente. S'il ne trouve pas acquéreur, il 
devra fermer ses portes.

Or c'est 25 pour 100 de la pro­
duction de la papeterie de Baie- 
Comeau qui est destinée au Daily 
News. C'est-à dire 130.000 tonnes de 
papier-journal par année pour un 
chiffre d'affaires approximatif de $65 
millions.

Et si la Compagnie de papier 
QNS perd la clientèle du Daily News, 
il lui faudra deux à trois ans pour 
réussir à trouver de nouveaux clients 
capables d'absorber ces 130.000 ton 
nés de papier-journal. Et cela à condi­
tion que des modifications soient ap­
portées aux machines 1 et 2 afin de 
produire un papier de qualité lé­
gèrement supérieure.

Il est facile, dans ces conditions, 
de comprendre pourquoi M. John E 
Houghton voit d'un très mauvais oeil 
le projet d'implantation d’une pa­
peterie à Matane, dont le volume de 
la production équivaudra sen­
siblement à la surcapacité de pro­
duction de la papeterie de Baie- 
Comeau.

Et pourquoi, aussi, il appuie le 
maire Bernard Dionne dans ses dé­
marches pour tenter de relancer l'u­
sine de Rayonier-Québec à Port-Car­
tier avant ta construction de l'usine 
de Matane. L'usine portcartoise est 
destinée à produire de la fibre de 
rayonne qui n'entre pas en compé 
tition avec le papier-journal

Le 5e producteur
Mais les inquiétudes de M. 

Houghton sont toutes relatives. Le 
groupe qu'il dirige planifie un pro­
gramme d'investissement de 5350 
millions réparti sur cinq ans, qui fera 
de lui le cinquième producteur mon­
dial de papier-journal avec une ca­
pacité de production de 760.000 ton­
nes en 1985 par rapport à 610.000 
tonnes cette année.

La majeure partie de cet in­
vestissement. soit $260 millions, sera 
affecté à l'usine de l'Ontario Paper à 
Thorold. En opération depuis 1913. 
cette usine n’était plus rentable et les 
cinq machines seront remplacées par 
deux nouvelles. De telle sorte que la
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L'usine désaffectée de Rayonier-Quebec. à Port-Cartier, en selon le lobby des pâtes et papiers de l'Est du Canada, pour
haut, et celle de la QNS. à Baie-Comeau: deux bonnes raisons, qu'en reste là le projet de papeterie de Matane

production de l’usine passera de 
240.000 tonnes à 340.000 tonnes.

Cette modernisation éliminera 
330 emplois pour stabiliser la main- 
d oeuvre à 800 employés.

A Baie-Comeau même, ce seront 
$90 millions qui seront investis dans 
l’amélioration des machines 2 et 3 et 
dans la construction, dès le prin­
temps. d une usine de production de 
pâte Opco qui remplacera la pâte de 
sulfite.

La pâte Opco permet une meil­
leure utilisation des fibres tout en 
respectant les normes de l'en­
vironnement. Ce projet coûtera à lui 
seul quelque $30 millions et sera 
complété en 1984. L'entreprise étudie 
aussi la possibilité d'installer une deu­
xième bouilloire pour brûler l’écorce 
à un coût d'environ $20 millions

Parallèlement seront poursuivis 
les programmes de modernisation des 
camps forestiers et de la mé­
canisation de la coupe de bois.

Aucun de ces projets n'en- 
trainera la création de nouveaux em­
plois. stabilisés à environ 2.400

Le marché européen
Théoriquement, les trois quarts 

de la production de la papeterie de 
Matane. lorsqu'elle entrera en pro­
duction. sont destinés au marché eu­
ropéen où les exjxrts prévoient une

grave pénurie au cours de la dé­
cennie.

Mais là encore l'argument ne 
semble pas impressionner le pré­
sident de la Compagnie de papier 
QNS qui rappelle que son entreprise 
compte quelque 250 clients aux 
Etats-Unis, en Europe, en Australie, 
en Inde, en Chine, etc...

Ce que Bato et Rexfor, éven­
tuellement d'autres actionnaires, 
cherchent à vendre sur le “papier” — 
car. à toutes fins utiles, la papeterie 
de Matane n'est encore qu'un projet 
— la Compagnie de papier QNS et 
l'Ontario Pa|ier peuvent le vendre 
réellement

Et pour s'accaparer de nouv eaux 
marchés, notamment outre-mer, la 
lutte s'annonce impitoyable entre 
producteurs. Ceux qui existent déjà 
et qui ont une longue expertise des 
marchés derrière eux ont un avan­
tage certain.

Les négociations
L'année 1982 sera marquée par 

les négociations pour le re­
nouvellement des conventions col­
lectives de travail dans le secteur des 
pâtes et papiers.

L'année dernière la grève des 
travailleurs forestiers à l'emploi de la 
papeterie de Baie-Comeau avait duré 
quelque 301 jours et avait porté sur

I indexation des salaires au coût de la 
vie et l'abandon du travail à forfait.

Cette grève avait été un échec 
puisque l'entreprise n'avait cédé sur 
aucun des deux points. Et grâce à des 
achats massifs de bois sur la rive sud, 
au Nouveau-Brunswick et auprès de 
Rayonier-Québec qui avait cédé ses 
surplus d’inventaire, la papeterie de 
Baie-Comeau avait pu faire face à la 
situation.

Comment se présente la si­
tuation cette année? L'entreprise est 
bien préparée, affirme M John E 
Houghton qui. du même souffle, ad­
met que la partie patronale avait 
certains torts dans ce conflit de tra­
vail.

Est-ce à dire que. cette année, la 
partie patronale est prête à faire un 
geste au chapitre de l’indexation des 
salaires ou du travail à forfait? Pas 
question, de répondre le chef d'en­
treprise, sans mettre en danger la 
compétivité et la rentabilité de la 
papeterie QNS.

Il précise: “Nous devons arriver 
à un règlement équitable qui n'af­
fectera pas la position concurrentielle 
de notre compagnie. Un point im­
portant pour nous tous est l'aug­
mentation de la productivité car le 
coût de notre bois est le plus élevé au 
Canada et notre situation géo­
graphique nous occasionne des frais 
de transport exorbitants”.

; j m â
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Le choix de carrière demeure toujours une question fondamentale pour les jeunes du 
secondaire qui veulent s'orienter vers le secteur professionnel. Malheureusement, les 
statistiques disponibles sur le taux d’intégration des finissants du cégep au marché du 
travail donnent peu d'indications fiables sur les métiers les plus prometteurs. Raymond 
Giroux a entre autres découvert que les statistiques fédérales et provinciales sur le taux 
de chômage dans les différentes techniques du secteur professionnel étaient con­
tradictoires. Un conseil: étudiez d'abord ce que vous aimez!

Quelle option choisir à l’entrée au cégep?

Un étrange jeu de... devinettes!
Attention! Pour savoir dans quel 

métier il aura le plus de chances de se 
trouver un emploi au sortir de ses 
études, en juin 1985. le finissant du 
secondaire V doit décider en janvier 
1982 de son orientation en se fiant 
sur le taux de chômage qui frappait.

raymond
giroux

six mois ou un an après la fin de leurs 
études, ceux qui avaient terminé leur 
cours professionnel au cégep en juin 
1979!

On voit tout de suite l’irréalisme 
de cette situation: entre 1979 et 1985. 
il y aura eu, au Québec, un ré­
férendum et deux élections gé­
nérales. Au Canada, trois élections 
générales. Aux Etats-Unis, deux élec­
tions présidentielles.

Côté économique, on était loin 
de se douter, il y a une trentaine de 
mois, que les sociétés pétrolières de­
vraient baisser leur prix à la pompe 
parce qu'il y a trop d'essence dis­
ponible.

Tout comme on ignorait la fail­
lite imminente de l’industrie nu­
cléaire canadienne, la ruine des cais­
ses d cntraide ou les effets de la prime 
d'enrichissement de 2 pour 100 ac­
cordée aux travailleurs et cadres du 
secteur public.

Que faire alors? Comment s’o­
rienter? Denis Lebel. directeur des 
services aux étudiants au cégep de 
Limoilou. n’a qu’un conseil à donner 
aux futures recrues: choisissez le pro 
gramme qui vous intéresse le plus, en 
premier lieu. Mais il n’est jamais

inutile de s'informer des grandes ten­
dances de l'économie et des secteurs 
d'activités qui paraissent les plus pro­
metteurs: systèmes de micro-pro­
cesseurs, environnement, conditions 
de travail, et ainsi de suite.

Bien sur. la machine ne suit pas 
toujours, et le secteur professionnel 
de renseignement collégial ne donne 
pas par exemple, de programmes en 
techniques de sécurité au travail.

Mais les étudiants peuvent orien­
ter d'eux-mêmes leur formation dans 
ce sens, et pousser les professeurs à 
les suivre, s’ils ne veulent pas les 
précéder.

Le conseiller en main-d’oeuvre 
fédéral affecté au cégep de Limoilou, 
M. Roger Samson, note même que 
l’objectif du meilleur salaire possible 
n'est plus la première priorité des 
finissants du professionnel: les ques­
tions portent beaucoup plus sur la 
qualité du travail et son intérêt.

Encore qu'il y ait quelques abus, 
comme cet étudiant qui a refusé un 
poste à $28.000 par année parce qu’il 
ne voulait pas quitter la ville de 
Québec!

Programmes adaptés?
Les programmes des collèges re­

lèvent du ministère de l’Education et 
sont révisés à tous les trois ans. Pour 
M. Lebel, la question des rapports 
entre le contenu des cours et les 
possibilités offertes par le marché du 
travail constitue “un beau problème".

Notre clientèle, dit-il en sub­
stance, ce ne sont pas les en­
treprises, mais les finissants du cours 
secondaire. Les contingentements 
dans divers programmes ne sont pas 
provoqués par des taux de chômage 
élevés, par exemple, mais par des 
exigences à caractère strictement

économique: manque de matériel, 
temps d'ordinateur insuffisant, ca 
rence de stages pratiques, etc.

“Il serait dangereux de répondre à 
des demandes trop explicites du mar­
ché, poursuit M. Lebel. La formation 
doit être le plus large possible." Il est 
vrai que certaines spécialités exigées 
par les travaux de la Baie James, par 
exemple, n’existent déjà plus, ou 
presque.

Mais le "marché" étudiant ne 
joue pas à la perfection: comment 
expliquer que plusieurs s’inscrivent 
toujours en assistance sociale, au 
cégep, alors que le taux de chômage 
atteint 20 et 30 pour 100 depuis des 
années parmi les diplômés de ce sec­
teur? Trois cégeps de la région. Sain­
te-Foy, Lévis-Lauzon et Rimouski, 
offraient toujours ce programme, aux 
dernières nouvelles.

Données
contradictoires

Si la situation du marché du 
travail ne vient qu’en second lieu 
dans les critères de sélection des 
étudiants, ceux-ci ont tout intérêt à 
se méfier des données existantes. En 
ce moment, dans les cégeps, les éco 
les secondaires ou les centres de 
main-d’oeuvre, ils peuvent consulter 
deux documents: le premier, “Relan­
ce". est produit par le ministère de 
l’Education Le second. “Les fi­
nissants du secteur professionnel des 
cégeps et le marché de l’emploi”, est 
une gracieuseté d'Emploi et Im­
migration Canada

On pourrait penser à première 
vue que la science de la statistique 
étant ce qu’elle est, un taux de chô­
mage se retrouve d’une étude à l’au­
tre car il n’y a pas 36 manières de le 
calculer.

Mais demandez donc à la fi­
nissante du secondaire V la situation 
du marché pour les diplômées en 
techniques de radiodiagnostic: en 
lisant le document québécois, elle 
apprend que les possibilités d’emploi 
y .sont parmi les meilleures avec un 
taux de chômage de seulement 4 pour 
100 un an après la fin des études de 
la promotion 1978-1979.

Si par hasard, toutefois, elle 
consulte le texte canadien, elle sera 
sûrement surprise de voir que six 
mois plus tôt, car les deux enquêtes 
n’ont pas été effectuées au même 
moment, le taux de chômage, pour 
les mêmes personnes, atteignait 40 
pour 100. et qu’on n’y voyait “pas 
d’indice d’amélioration".

Situation identique en tech­
niques de secrétariat: Québec y trou 
ve 6.5 pour 100 de chômeurs, et 
Ottawa, 20 pour 100. Et même en 
techniques policières: un cours re 
commandé par le MEQ, à cause du 
faible taux de chômage de 4 pour 100, 
pour lequel l’autre gouvernement “ne 
peut prétendre que les perspectives 
d'emploi seront meilleures” en cons­
tatant un taux de chômage de 22 
pour 100'

Plus grave encore, les données 
pour l’ensemble des techniques bio­
logiques se contredisent de façon im­
portante: Québec a trouvé 9.1 pour 
100 de chômage chez les filles, et 5.4 
chez les garçons, alors qu’Ottawa en 
a compté 16 pour 100: et c’est là le 
secteur professionnel le plus im­
portant avec 31.6 pour 100 des fi­
nissants, en 1978-1979. Un secteur 
considéré comme bon d’un côté de­
vient médiocre de l'autre.

Dangers
L’utilisation de ces données ap­

pelle à la prudence à un autre niveau:

si «les domaines comme le génie civil, 
l'électronique ou la mécanique du 
bâtiment constituent année après an 
née des valeurs sûres, il faut se méfier 
des effets de ces réputations qui peu 
vent créer des vagues comme ce fut 
le cas en informatique, il y a quelques 
années. Trop de diplômés peuvent 
tuer le marché.

Il est toutefois utile de réaliser 
un certain nombre de constantes: les 
techniques physiques sont les plus 
prometteuses, quant au marché du 
travail, et les arts et lettres n’offrent 
aucune garantie d’un avenir pros 
père.

Egalement, les salaires versés 
aux diplômés masculins sont tou 
jours plus élevés que ceux donnés 
aux femmes, et ce même dans des 
métiers qui sont traditionnellement 
réservés à ces dernières comme les 
techniques infirmières.

Quant à ceux ou celles qui aban­
donnent leurs cours à quelques mois 
de la fin, ils et elles ont absolument 
tout à perdre: leur travail sera moins 
payant, moins intéressant et surtout, 
moins fréquent.

Il faut noter en outre que les 
coupures budgétaires du gou­
vernement québécois frappent très 
durement les étudiants du secteur 
professionnel: tous ceux qui se re 
trouvaient normalement sur les listes 
de paie de l’Etat, comme les in 
firmières, les policiers, les techniciens 
de laboratoire, et ainsi de suite, ac­
croissent les rangs des chômeurs.

Et hasard ou non. ce sont les 
options traditionnellement “fémini 
nés” qui sont les plus durement tou­
chées: le travail à temps partiel rem 
place le travail à temps complet, l’é­
quipe de nuit ou de fin de semaine 
leur échoit automatiquement, on tra 
vaille en surnuméraire ou sur appel

LE SECTEUR PROFESSIONNEL DES CEGEP, PROMOTION 1978-79, ET LE MARCHE DU TRAVAIL

SECTEUR TAUX DE CHOMAGE 
(FEDERAL)

TAUX DE CHOMAGE 
(PROVINCIAL)

SALAIRE
HEBDOMADAIRE

TRAVAIL A TEMPS 
COMPLET

Femmes Hommes Femmes hommes Femmes Hommes

Techniques physiques 6°/< $24 7 293 96 ; 96.9%

Techniques biologiques 16% 9 1% 5 4% S283 S296 77 8% 95 5%

Techniques administratives 11% 10 8% 7 4% S223 $260 97 6% 93 8%

Techniques humâmes 21% 13 8% 7 7% $238 $321 77 5% 96 5%

Arts et lettres 16% 20 9% 15 5% $210 S257 82 4% 91 7%

Total des diplômes 13% 9 1% 7 3% $250 $289 77 8% 95.5%

Total des non diplômes 13 8% 10 6% $203 $277 90 9% 91 7%
'abandon scolaire'

Sources: Relonce" 1980, por le ministère de l'Education, enquête faite par lo poste et por téléphone, de juin a octobre, ovec un tou* de réponses de «3 pour 100, et pour le 
tou* de chômoqe fédéral. “Les finissants du secteur professionnel des cèqeps et le morché de remploi, promotion 1978-1979 enquête effectuée en décembre 1979 auprès 
de tous les etudionts diplômes. Le tou* de réponse n'est pas donné, mois les dossiers étaient completes ovec l aide des conseillers en main-d'oeuvre pour étudiants.
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La plate-forme de forage

Un monstre flottant de $40 millions et plus
par Claude TESSIER

Comme toutes les autres, 
Glomar High Island VIT a de 

belles jambes, éléganti-s, hautes 
comme un édifice de 30 étages, 
musclées par des tubulures d’acier 
et dont les soudures sont ins­
pectées aux ultra-sons; des jambes 
avec des pieds géants, dans la poin­
ture des 45 pieds de diamètre, des 
pieds en forme de soucoupes qui 
permettent de se poser en sécurité 
dans les sables profonds de la mer. 
ou sur les coraux multicolores des 
mers chaudes.

"Glomar High Island VII”, du 
nom de ses propriétaires. Global 
Marine Drilling Co., est la plate

forme de forage auto-élévatnce 
présentement en construction aux 
chantiers Davie à Lauzon. A côté, 
une autre plate-forme de même 
type, plus grosse encore, est en 
train de naître dans un autre lit du 
chantier

Quand Davie décroche un tel 
contrat, c’est le branle-bas général' 
Selon les besoins du client, on 
achète le design pour la cons­
truction de ces étranges araignées 
d’eau. Dans le cas présent, le de­
sign est celui de Marathon-Le- 
Tourneau, de Houston, aux Etats- 
Unis. Les modèles choisis, du type 
82 SD ou 1I6C, représentent quel­
que 200 plans; il faut parfois les 
modifier à Lauzon pour les adapter

w. .
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aux besoins du contrat. Chaque 
plate-forme a une valeur de $40 à 
$45 millions L”‘Ocean Ranger" qui 
a coulé il y a une semaine était du 
type semi -submersible et ap 
prochait le quart de milliard de 
dollars

"On rassemble les matériaux 
venus principalement des Etats- 
Unis, du Canada et d’autres pays 
du monde, puis on commence", 
raconte M. Donald Breton, di­
recteur de la planification, de l’in­
génierie, de la production et de 
l’informatique chez Davie II est. à 
sa manière, un chef d’orchestre

Un bateau sans propulsion

La structure principale de cet 
étrange bateau d’acier sans pro­
pulsion est un triangle de 250 pieds 
de long sur 200 de large sur 26 
pieds d’épaisseur. La construction 
de cette Ile perchée est modulaire 
Chacun des 50 blocs à réunir ne 
doit pas peser plus de 100 tonnes. 
Le tour de la plate-forme est cons­
titué d’une série de caissons. Ces 
caissons jouent un rôle important.

Quand la plate-forme est ren­
due sur les lieux de forage, on jette 
l’ancre, on descend les jambes jus­
qu’au fond. Mais encore faut-il 
qu elles aient les pieds en terrains 
solides. On met alors 4,000 tonnes 
d’eau dans les caissons, soit près 
que autant que le poids de la plate­
forme, pour que celle-ci s'enfonce 
dans le sable, parfois jusqu'à 25 
pieds, ou de quelques pouces dans 
les coraux II n'est pas question que 
cette masse d’acier bascule. Puis on 
retire l’eau et on hisse la plate­
forme 45 pieds au-dessus des flots.

Les jambes sont ici le point 
névralgique comme les caissons 
flottants le sont pour les plates-

formes semi-submersibles Elles 
ont 300 pieds de haut et elles 
comportent de nombreuses sou­
dures Leur construction est faite 
dans les hangars du chantier “No 
tre renommée, dit l’ingénieur Bre­
ton. tient au fait qu'il y a à Lauzon 
plusieurs générations de soudeurs 
maritimes"

A mesure que progresse la 
construction de la plate-forme, on 
y glisse un tas de choses; des gé­
nératrices pour actionner les jam­
bes et la tour de forage, des ré 
servoirs à boue et à ciment. La 
boue injectée dans le trépan lors du 
forage sert à le refroidir, le lubrifier 
et à ramener à la surface les roches 
où on détecte la présence de pé 
trole. Le ciment sert à colmater les 
trous et à contrôler les pressions 
des poches de gaz.

Le travail des ouvriers consiste 
aussi à installer une usine de trai­
tement des boues, un tas de pom­
pes de toutes sortes.

Des (orages divergents

A un autre niveau, il y a les 
quartiers d'habitation du personnel 
à aménager, celui des 60 à 80 ou­
vriers. les cuisines, la cafétéria, la 
salle de récréation; on trouve aussi 
des compresseurs, les radeaux de 
sauvetage, le dépôt des tiges de 
forage

Le demck est coulissant dans 
le type de plate-forme en chantier, 
à Lauzon On peut faire des forages 
en diagonale. A 25.000 pieds de 
profondeur, ces forages divergents 
permettent de s’écarter jusqu’à 
8,000 pieds de la plate-forme.

Dans la salle de contrôle se 
trouve le pendule de la stabilité. On 
devine que les courants peuvent 
arriver un jour à miner les points
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d'appui de la plate-forme Sur le 
pont, on trouve aussi l’héliport, des 
grues à installer, des torchères, des 
laboratoires d’analyses

Mais les jambes restent la par­
tie la plus délicate à construire 
Elles se composent de 36 modules 
hissés les uns sur les autres Toutes 
les soudures de la plate-forme sont 
passées aux rayons X ou aux ultra 
sons pour en vérifier la qualité. Sur 
les crémaillères, il faut fixer 16 
moteurs électriques synchronisés 
pour faire bouger la plate-forme 
qui monte ou descend au rythme 
de 90 pieds à l’heure.

A Lauzon, c’est donc tout l’art 
de la construction d’un chantier

maritime que l’on met au service 
de la construction des plates-for­
mes de forage. "C’est quasiment de 
l’artisanat", nous dit M Breton en 
soulignant le sens de la res­
ponsabilité des ouvriers de la Da­
vie.

A chaque contrat — 13 entre 
1979 et 1983 — il y a à la fin. le 
lancement. Après le départ des gla­
ces, en avril, on dira à “Glomar 
High Island VII": "A l’eau ca­
nard?”. L'accouchement aura duré 
neuf mois. Quand ce genre d’ou­
vrage que sont les plates-formes de 
forage s’abîme en mer, nul autre 
que ceux qui les ont construites 
savent ce que cela veut dire d’é­
nergie et d’efforts engloutis.

Une partie seulement des jambes de 300 pieds d’une plate-forme de II faut 16 moteurs électriques synchronisés pour actionner les jambes La coque de la plate-forme de forage fait 26 pieds de haut,
forage Les petits caissons servent ici à abriter les soudeurs durant la de ta plate-forme,
construction de ces jambes.

YAMAHA
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Un veritab'e clavier portant compact et leçx” 
comrrv un orchestre clans la paume de votre

Choix de differents modèles, prix à partir de

marc legrand musique
Place Laurier - 656-9392 

Place Fleur de Lys - 529-0767

ECOLE SECONDAIRE WILBROD-BHERER 
7, RUE LEE, QUEBEC G1K2K5

OPTIONS OFFERTES 82-83
— AU PROFESSIONNEL LONG:

• Arts appliques TC et étalagé
• Couture-Habillement
• Confection, vente mode
• Habillement et mode
• Cuisine professionnelle II ‘ et I
• Service de table *
• Mécanique diesel II
• Mécanique véhiculés commerciaux

Ces cours s'offrent egalement en intensif

— AU PROFESSIONNEL COURT:
• Auxiliaire de restaurant
• Auxiliaire commercial et caissier^el vendeur(se)
• Confection fourrure
• Soudure a i arc et au gaz
• Stages formation en milieu de travail

— EN INITIATION AU TRAVAIL:
• Auxiliaire de restaurant
• Confection textile
• Menuiserie d atelier
• Soudure à l'arc et au ga2
• Stages formation en milieu de travail

Les eleves intéresses sont pries de faire leur demande d inscrip­
tion au service d orientation de leur ecole avant le 1er mars 
1982

POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS

688-7810

MAIGRIR
UN CADEAU DE 16,95$

qui vous apprendra 
comment perdre du poids
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Enrôlez-vous dans les Weight Watchers 
des maintenant participez a 16 réunions 
hebdomadaires consécutives à partir du 

4 janvier 1982 et vous recevrez en ca­
deau votre merveilleux livre de recet­
tes La bonne cuisine ^ £ O CO 

Prix au détail 1 
Apprenez comment vous pouvez 

perdre du poids à chaque semaine 
tout en ne vous privant pas et en 
continuant a manger du pam-mai- 
son beurre d arachides crêpes 
éclairs au chocolat et boire du vin 
Cela grâce au programme lournaiie* 
des Weight Watchers Cette ottre 

.s'adresse egalement aux membres a 
vie eue n'est cependant valable que 
dans la province de Quebec

Ste-CUir* d Assis*
3m O****** a» Coton*

21. bout des Allie* 
Mercredi i0*i3O

Chartesbourg
pMrs de ChrtHbou*^ 

400. 77# Rue est
Mardi

Québec
Sout-eoi

Egrtse WoSe-Oeww duOenen
210. Père-Marquette 

Lundi 10*00

Ste-Foy
Eglise SI Denis

1100 Route de t'Egfcse 
Lund* et mercredi 10*i3O 

mardi iJ*i30

Lévis
Audttohufff des 

Gaten** CHagnpr*
entree C6tr du Passage 

Mercredi 10*30

Donnacona
Domaine du Souvenir

290 GedsaA Ooewocens
Mardi aOff 10*00

Beauport 
Sacristie de l'église

de Beeuport 
nia du TempAe 
Mercredi 10*30

Ste-Foy
Sade parexsatale 

Notre-Oeme de Foy 
•14. roule de rCgWee 

Mardi 10*i3O

Loretteville
Sou s - soi de 1 égliee 

St-AmèrsiM 
nje ftacène
Jeudi ’900

Montmagny
Cdntrg Le Bôdefon

Mardi 10*130

Les Saules
Couvant St*-Mon»qu# 

nse De Musset
Mercredi 100*30

St-Romuald
Couvent Notre-Dame

31 rue Do Ward
Lundi i0*i3O

St-Rodngue
4X40 O*. Lol»lr«

Charte stoourg
Lundi 139»30 

Mercredi 10*30

Québec
Moiidoy Irm

Mart Can*» v»i«a
3e Mage

Mercredi de il*»è IJ*

St-Aamen) M Asitwul 

Hôtel de VIII*
Jeud, i»JS

Orsainville
EfA»e StAeriMuilrm

œmm see Ame* «• 4* Je**»
Lundi 10K3O

WEIGHT WATCHERS
APPELEZ QUEBEC 651-9224

• aucun contrat • inscription 10$
• classes hebdomadaires 5$

Offre 
pour un 

temps limité 
seulement

Weight Watchers Int me 1981 propriétaire de la marque de commerce
THE WpGHT WATCHERS t
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Guerre aui crucifix

En revanche, il a dementi vi­
goureusement les informations d'un 
journal allemand selon lesquelles il 
avait l'intention de faire preuve de 
fermeté à l'égard de l'Eglise. Le porte- 
parole du gouvernement. M Jerzy 
Urban, a déclaré qu'il était faux que 
les autorités veuillent attaquer l'Egli­
se. "Ce n'est pas l'intérêt de l'Etat de 
faire la guerre aux crucifix".

La veille, la radio polonaise avait 
lancé la plus vive attaque contre l'E­
glise en 12 ans.

Radio-Varsovie a qualifié d'"ir- 
responsables et provocateurs'' cer­
tains agissements du clergé polonais 
Des prêtres ont été accusés de se 
servir des symboles religieux à des 
fins politiques. Elle cite en exemple 
des prêtres du nord de la Pologne qui 
invitent les parents à résister au re­
trait des crucifix des écoles même m 
l'on tirait sur eux au fusil ou au 
canon.

Or. affirme la radio polonaise, les 
crucifix sont dans les écoles depuis 
1961, et il n'est pas question de les en 
retirer.

Le mois dernier, monseigneur Jo­
sef Glemp. primat de l'Eglise po­
lonaise, avait critiqué le retrait de 
crucifix de certains lieux publics. Il 
avait également accordé le soutien de 
l'Eglise aux quelques 4.000 personnes 
arrêtées et détenues en vertu des 
dispositions de la loi martiale.

Le clergé polonais refusait hier de 
commenter les accusations de Radio- 
Varsovie.

Monseigneur Glemp

Hier. Mgr Glemp a de nouveau 
condamné la loi martiale, mais a ex­
horté ses compatriotes à la patience 

Le pnmat de Pologne faisait un 
sermon en plein air à Varsovie

"Il n'y a aucune lumière dans ce 
tunnel. Nous ne pouvons toujours pas 
voir la fin du tunnel dans lequel nous 
sommes Mais nous devons être pa­
tients. Nous devons survivre"

"Nous devons nous aider les uns 
les autres et ne pas attendre une aide 
d'en haut", a-t-il dit

Il s'agissait de sa première ho­
mélie depuis son récent séjour au 
Vatican, prononcée hier au cours d u 
ne messe en plein air devant l'église 
St-Antoine de Padoue des franciscains 
réformateurs à Varsovie

Quelque deux à trois milles Var- 
soviens avaient bravé le froid et l êtat 
de siège pour assister à cette cé­
rémonie organisée J l'occasion de la 
présentation dans cette paroisse du 
centre-ville de la copie de l'icône de la 
Vierge Noire de Czestochowa, et qui 
avait été autorisée par les autorités 
municipales.

La rue Senatorska. qui longe l'é­
glise des réformateurs, était décorée 
pour l'occasion d'une multitude de 
petits drapeaux aux couleurs de la 
Pologne, blanc et rouge, de la Vierge 
Marie, bleu et blanc, et du Vatican, 
jaune et blanc.

Quelques miliciens de faction, dis­
crets. ont assisté avec étonnement à 
ce rassemblement insolite en période 
d'état de siège, et qui débordait lar­

gement sur la rue. encadré par un 
service d'ordre en aube blanche.

Très entouré par les fidèles qui 
voulaient l'approcher pour baiser son 
anneau, le primat, souriant, a été 
spontanément applaudi par la foule, 
quand il est arrivé dans sa Mereédès 
noire pour présider la cérémonie.

En dépit des tensions entre le 
régime et l’Eglise, le journal "Slowo 
Powszechne", quotidien de l'as­
sociation catholique Pax, est reparu 
hier après deux mois de suspension, a 
annoncé Radio-Varsovie captée à 
Londres par la BBC.

Dans son premier numéro, le 
journal publie un long compte rendu 
sur le voyage du pape en Afrique a 
précisé la radio

Jean-Paul II

C'est d'ailleurs dans l'av ion qui le 
ramenait d'Afrique, que le pape Jean- 
Paul Il a déclaré hier à des jour­
nalistes que son voyage prévu cet été 
en Pologne "avait été établi", laissant 
entendre qu'il aurait bien lieu

Avant la proclamation de la loi 
martiale, les autorités polonaises 
avaient accepté le pnncipe d'une vi­
site pontificale le 26 août à l'occasion 
du 600e anniversaire de Notre-Dame 
de C/estotchowa. a déclaré le se­
crétaire particulier du souverain pon­
tife, le père Stanislaw Dziwisz

"La loi martiale existe depuis le 
13 décembre, Notre-Dame existe de­
puis 600 ans", devait déclarer le pape à 
un journaliste qui lui demandait si la

situation créée en Pologne par le re­
gime militaire avait modifié ses plans

"Je ne sais pas si ce gou­
vernement (en Pologne) sera U quand 
le pape viendra", a-t-il ajouté, "il ne 
s'agit pas seulement des militaires au 
sein du gouvernement, c'exl l’état de 
guerre”.

Mise en garde

Par ailleurs, au sujet de la sé­
curité intérieure, k» porte-parole du 
gouvernement a déclaré hier daàa
une interview publiée hier par le quo­
tidien "Zyciew W'ars/awy” a .soutenu 
que des extrémistes se préparent ou 
vertement à "de sérieux conflits po 
litiques" et peut-être même à îles 
"aftrontements armés” contre le-- 
autorités pour ce printemps, déclare 
en outre le porte parole du gou­
vernement dans une interview publiée 
hier par le quotidien "Zyciew Wars 
zawy". C'est du moins ce que suggère 
le slogan "L'hiver est à vous, le prin­
temps nous appartient" a estimé le 
porte parole, parlant de la phrase sou 
vent inscrite sur les murs des villes 
polonaises et repris clandestinement 
par les opposants

“Aujourd'hui les partisans de cet­
te orientation proclament ou­
vertement et sans la moindre gène 
leur volonté de provoquer de sérieux 
affrontements armés dans le pays" a 
t il ajouté. Cette prise de position 
constitue la réponse la plus ferme du 
gouvernement .) ce slogan populaire 
depuis le 13 décembre.

SEXUALITE D’AUJOURD’HUI
animée par Huguette Proulx 

de 13h à 14h du lundi au vendredi

VARSOVIE (d après AFP. AP. 
UPI et NYTNS) — Alors que semble 
se préparer, à Varsovie, un important 
affrontement entre le pouvoir 
communiste et l'Eglise catholique, le 
pape Jean-Paul II a de nouveau réi­
téré hier sa ferme volonté de se rendre 
en Pologne l'été prochain

Le régime militaire du général 
Jaruzelski a pour sa part averti l'op­
position qu'il pourrait resserrer l'étau 
de la loi martiale si les mouvements

Clandestins cherchaient l'af­
frontement avec le gouvernement.

D’ores et déjà, une liste de prêtres 
À mettre en état d arrestation aurait 
été établie par les autorités militaires 
et policières. Ces prêtre* auraient in­
cité à résister à la loi martiale.

Le porte-parole du régime. M. 
Jerzy Urban, a indiqué qu'un prêtre 
était déjà actuellement jugé pour 
avoir calomnié l’Etat et le premier 
ministre Jaruzelski.

Les deux grands 
partis irlandais 
sont nez à nez

par Michel MARTIN-ROLAND
DUBLIN (AFP) — Le chef de 

l’opposition irlandaise, M. Charles 
Haughey. paraissait hier soir le mieux 
placé pour former le prochain gou­
vernement. bien que son parti, le 
Fianna Fail, ne soit pas assuré d'ob­
tenir une majorité absolue au Par­
lement, selon les estimations de la 
radio télévision irlandaise.

Grâce à un déplacement de voix 
au niveau national de 1.6 pour 100 en 
sa faveur, le Fianna Fail devrait ob­
tenir 82 sièges, soit un de moins que la 
majorité absolue, indique la dernière 
prévision de la radio-télévision. Quant 
à la coalition Fine Gael-Labour du 
premier ministre sortant. M. Garret 
Fitzgerald, elle obtiendrait 78 sièges et 
les députés indépendants 6.

Le sort du scrutin devrait se 
jouer, selon les observateurs po­
litiques, dans une poignée de cir­
conscriptions marginales, dont les ré­
sultats ne devraient pas être connus 
avant aujourd’hui en raison de la 
complexité du système électoral pro­
portionnel en vigueur en Irlande.

M. Haughey a toutefois déclaré 
hier soir à la télévision qu’il était 
“parfaitement clair” qu'il formerait le 
prochain gouvernement. Le premier 
ministre. M. Garret Fitzgerald, s'est 
quant à lui refusé à reconnaître sa 
défaite, affirmant que sa coalition per­
drait tout au plus un siège. Il a re­
gretté qu'une nouvelle fois des dé­
putés indépendants risquent d'être les 
arbitres de la situation en l'absence de 
majorité parlementaire absolue.

Une lettre de 
Reagan flatteuse 
mais vexante

MADISON. Wisconsin (AFP) 
— Le cheL du département de la 
Santé et des Services sociaux du 
Wisconsin s'est senti cette semaine 
un peu vexé en recevant une lettre 
"personnelle" du président Ronald 
Reagan, qui commençait en ces 
termes: ‘‘Cher M Services so­
ciaux".

"Cher M. Serv ices sociaux, vo­
tre nom sera inscrit sur mon carnet 
réservé aux personnalités", écrivait 
le président, qui demandait au des­
tinataire de devenir membre du 
comité républicain présidentiel

pour les élections au Sénat.
Le présiilent, dont la lettre 

était d'ailleurs adressée à “M, le 
Département de la Santé et des 
Services sociaux" affirmait encore- 
"Croyez-moi. cher M Serv ices so­
ciaux. je ne demande pas à n'im- 
portc qui de participer à ce comi­
té". Et elle poursuivait: "Votre nom 
restera dans mes papiers per­
sonnels".

"M. Services sociaux", à qui ü 
était demandé $120 dollars comme 
contribution, n'a pu être joint pour 
commentaires. --
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Le pape entend bien aller en Pologne cet été

Le grand nom en matière vidéo!
• HVC-2200. La caméra vidéo qui donne

une image aux couleurs superbes à lintérieur 
comme à l'extérieur, viseur électronique 
ZOOM motorisé f:l,4 et bien d autres 
caractéristiques révolutionnaires.

• sl-2000 Le plus petit et le plus 
perfectionné des magnétoscopes 
portatifs «BETAMAX» Capacité 
de 5 h d enregistrement sur 
une seule cassette.

De quoi vous en mettre plein 
ta vue!

SI sélect ronic
OUMec 600 flvédére 64 S-2$ 25
STf fOY 2651. «ocbeiaga 6SS-4SSS
«oanVM. Carrefour leannoH 275-5555
A660UI 172 St aenoitnord 62*2500
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L’Afrique affiche une certaine indifférence au pape

LIBREVILLE (AP) — Fatigué, les traits lé­
gèrement Creusés, le pape Jean-Paul 11 a achevé sa 
tournée en Afrique par une mise en garde contre le 
matérialisme rampant, hier à Libreville, la capitale 
du Gabon

Les multinationales étrangères, a fait observer 
le pape dans son discours d’adieu prononcé dans le 
salon d'honneur de l'aéroport de Libreville, “ex­
ploitent activement les ressources naturelles du 
Gabon et des autres pays africains”

Cependant il a invité les dirigeants africains à 
regarder "au-delà des limites du progrès" et leur a 
demandé “quels besoins humains sont satisfaits" 
par les progrès technologiques et “quels types 
d’hommes voulez-vous produire”?

En prononçant son 35e et dernier discours à 
l’issue d’un voyage de huit jours qui l’a conduit au 
Nigeria, au Bénin, en Guinée équatoriale et au 
Gabon sous une chaleur accablante, le pape pa­
raissait vraiment exténué II a trébuché sur son 
texte comme un vieillard et a rapproché le texte 
près de son visage comme s'il avait besoin de 
lunettes. Sa voix n'était parfois qu’un murmure
Charisme en baisse

Il a tapé sur des tambours, fredonné des airs 
africains, il a plaisanté avec les religieuses et un 
président marxiste II a prononcé des discours 
publics en français, en espagnol, en anglais et en

polonais sans trébucher au moins au début, une 
seule fois.

Et pourtant. Jean-Paul II, l’athlète de la foi 
comme certains prélats l’ont appelé, a semblé avoir 
perdu de son charisme lors de sa tournée dans 
quatre pays africains

Cette expédition de 13,000 kilomètres l’a 
conduit au Nigeria et au Gabon ainsi que dans deux 
des plus petits Etats africains: le Bénin ou le chef de 
la révolution Mathieu Kerekou lui a dit devant les 
portraits de Lénine, de Staline, de Marx et de Mao 
Tsé-Toung que le Saint-Père avait une place égale 
dans son coeur et la Guinée équatoriale, ancienne 
colonie espagnole, qui assure difficilement sa sub­
sistance économique après une décennie passée 
sous un régime dictatorial

Si le pape a pu obtenir des promesses pour une 
éventuelle libération des détenus politiques, dont 
un prêtre, au Bénin, et a redonné vigueur à l’Eglise 
martyrisée de Guinée équatoriale, il a obtenu un 
accueil mitigé dans les deux autres pays.

Au Nigeria, sa visite triomphale dans la pro­
vince de l'ex-Biafra a été affectée par l'attitude des 
dirigeants de la communauté musulmane qui ont 
refusé d’assister à une rencontre destinée à dé­
velopper le dialogue entre l'islam et la chrétienté.
Discours boudés

Dans la ville moderne et décorée de palmiers

de Libreville où les Gabonais ont accueilli en 
musique le Saint-Père, le stade est resté pra­
tiquement vide lors du discours réservé aux ou­
vriers et aux étudiants.

Mais le message pontifical n’était pas par­
ticulièrement agréable à entendre. Pour Jean Paul 
II. la violence n'apporte aucune solution efficace 
aux problèmes sociaux et la permissivité et le 
gaspillage pervertissent la jeunesse qui rejette le 
Christ

Au cours de son voyage, le pape a prononcé 
quelque 33 discours qui ont mobilisé deux millions 
de personnes Mais de nombreux Africains ont 
préféré regarder les allocutions à la télévision 
Beaucoup sont partis après avoir juste jeté un coup 
d’oeil à cet homme en blanc qui lisait des homélies 
souvent fort longues.

Le pape a la dimension d’un mythe, d’une 
personnalité qui devient soudain accessible, ex­
plique le père dominicain René Luneau. Lorsque les 
Africains viennent l'écouter, ils n'entendent pas 
toujours ce qu’ils veulent entendre, ce qui explique 
peut-être que le courant n’ait pas toujours passé

Les discours, préparés par des collaborateurs 
des semaines à l’avance, citent amplement des 
documents de l'Eglise, des déclarations pontificales, 
des passages de la Bible et des Ecritures

Le pape Jean-Paul II à son entrée hier au stade Président-Bongo, à Libreville, 
au Gabon, ou il a célébré sa dernière messe en Afrique avant de rentrer a 
Rome. En huit jours, le pape a visité quatre pays du continent noir.

Les circonstances qui entourent la 
catastrophe dans le métro de Moscou
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MOSCOU (d’après AFP et AP) — La rupture, 
en son milieu, du plus long escalier roulant du 
métro de Moscou est à l’origine de la catastrophe 
qui s’est produite mercredi soir et dont le bilan est 
très lourd

Hier matin, une source soviétique officieuse a 
expliqué qu’un maillon de cet escalier, long de plus 
de cent mètres, s’est rompu. En quelques secondes 
les centaines d’usagers qui se trouvaient sur les 
marches ont été précipités dans le vide

Selon cette source officieuse, certaines per­
sonnes se sont écrasées plusieurs dizaines de mè­
tres plus bas, dans la tranchée creusée sous l’es­
calier. tandis que d’autres étaient broyées par le 
mécanisme qui continuait à fonctionner.

“C’était affreux, ont raconté des témoins. Nous 
avons vu l’escalier roulant s’effondrer et tout le 
monde disparaître en quelques secondes. Il y a eu 
un grand moment de panique". Selon certains 
témoins, cet accident — le premier du genre à 
Moscou — a fait des dizaines de morts et des 
centaines de blessés. Toutefois, un porte-parole de 
la police affirmait hier, qu’il n’v avait pas eu de 
morts.Officiellement,selonlatradition soviétique.on 
ne publie aucun bilan. Mais les journaux “Moscou- 
Soir" et "La Pravda de Moscou" ont annoncé la 
catastrophe, indiquant qu’il y a des victimes, fait 
inhabituel en URSS.

Dans les milieux officieux, on parle également 
d'un lourd bilan, sans préciser le nombre de tués. 
On précise cependant que nombreux sont les bles­
sés dans un état très grave.

Hier matin, la population de Moscou commen­
tait avec émotion cette catastrophe, essayant d’ob­
tenir de bouche à oreille les informations qui ne 
sont pas diffusées officiellement. Les autorités so­
viétiques répugnent en effet à révéler les accidents 
de métro, d’avion, de train, les incendies d’hôtel et 
même les tremblements de terre, considérés comme 
des “phénomènes négatifs”. La télévision so­
viétique n ’hésite cependant pas à parler des ca­
tastrophes, quand elles se produisent en Occident.

Dès jeudi, les autorités se sont efforcées d’ef­
facer toute trace de l’accident Le grand escalier 
roulant est certes condamné mais le trou béant où 
des centaines d’usagers ont été précipités a été 
rebouché.

Dans les milieux officieux, on estimait hier, que 
l’accident est dû à une défaillance du matériel dont

la qualité serait en cause. Le métro de Moscou 
existe depuis 1932. Il est sans doute le plus gran­
diose du monde, avec ses stations habillées de 
marbre, de granit, de faïences et de cuivre Mais, 
selon les informations recueillies de source of­
ficieuse, on a accéléré ces dernières années les 
rythmes de construction au détriment de la fiabilité 
du matériel

La station Aviamotomaia où s’est produit l'ac­
cident mercredi soir, à l’heure de pointe, fait 
précisément partie des dernières tranches de tra 
vaux. Une enquête a été ouverte pour déterminer 
les responsabilités, a annoncé "Moscou-Soir".

Mais, depuis mercredi, les sept millions d’u­
sagers du métro, qui sont entraînés à grande vitesse 
par les escaliers roulant géants dans le ventre de 
Moscou, éprouvent une certaine appréhension.

Haig et le langage diplomatique

Le fameux PC-5 de JVC

BAR HABOUR, Floride (AP) — Le secrétaire 
d’Etat américain a refusé de commenter sé­
rieusement hier l’article du “Washington Post” sur 
sa façon de s’exprimer parfois bien peu di­
plomatique dans des réunions avec certains de ses 
collaborateurs.

Selon le quotidien américain qui dit tenir ces 
informations d’une personne qui a assisté à l’une de 
ces réunions, il est arrivé à plusieurs reprises à M. 
Haig d’exprimer en termes choisis son irritation à 
l'égard des Européens, de l’état-major de la Maison- 
Blanche, des alliés conservateurs du président Ro­
nald Reagan, des auteurs de “fuites” et des 
commentateurs.

A l'issue d’une rencontre avec des re­
présentants de la centrale syndicale “AFL—CIO”, 
le secrétaire d'Etat, sans démentir vraiment les

De la musique douce 
pour relaxer
<4*

O?*

De la musique dynamique 
à emporter
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La toute nouvelle 
mini-chaîne, 

une nouvelle forme 
de plaisir!

Pour la premiere fois, voici un ap­
pareil capable de réaliser ce que 
vous voulez et dans n'importe quel 
lieu Les appareils constituant la 
PC-5 peuvent être arrangés de 
nombreuses manières étant pres­
que sans limite
Avec les appareils montes ensem­
ble vous serez en possession d'un 
portatif de haute qualité Séparez 
les appareils et vous aurez une 
mim-chaine qui est aussi belle que 
bonne et qui trouvera sa place 
n importe où grâce a ses dimen­
sions réduites. Vous pourrez ache­
ter la PC-5 comme deuxieme 
chaîne stéréo pour ecouter de la 
musique dans votre chambre ou 
salon Dans votre automobile, sa 
puissance et sa qualité sonore en 
feront une super-radio-cassette 
pour automobile Ou en n'utili- 
sant que la platine d'enregistrement 
à cassette et un casque d'écoute, 
vous pourrez enregistrer sur le vif 
et ecouter vos cassettes preen re­
gistres à la terrasse d'un cafe 
sans déranger les autres Pour une 
plus grande souplesse d'utilisation 
l'alimentation peut être fournie de 
quatre manières differentes - sec­
teur domestique accumulateur 
rechargeable spécialement conçu, 
piles ordinaires ou batterie auto­
mobile

CLINIQUE D’OPTOMETRIE
DE LORETTEVILLE

Examen de la vue 
Verres de contact 

Lunettes

Dr René Rhésume, O.D., octometnste
167. boul. Valcartler, Loretteville

842-8408

propos qui lui sont prêtés, a déclaré qu’il ne saurait 
se souvenir de “réunions aussi excitantes”, ce qui a 
provoqué les rires des journalistes.

C’est ainsi qu’il aurait déclaré le 15 décembre 
dernier: “Toute l’Europe est préoccupée. Les Fran­
çais sont les plus durs sur la Pologne, l’Allemagne 
est schyzophrène, les Britanniques sont très bri­
tanniques...”

Et à l’occasion d’une nouvelle réunion le 4 
janvier:

“Les Français ne peuvent produire assez d’ar­
mes pour satisfaire les Arabes ( ). Les Français 
sont les catalyseurs. Les Saoudiens ont une men­
talité arrogante qui est absolument dévastatrice.”

Mais c’est surtout le 15 octobre que le vo­
cabulaire de M. Haig a été le plus senti. Il aurait, 
ainsi traité le secrétaire au Foreign Office, lord 
Carrington, de “bâtard de mauvaise foi” et les 
Européens de “couards”.

D’autres qualificatifs du même type ont éga­
lement été employés à l’égard de hauts res­
ponsables, de journalistes etc.
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Avis d’assemblee générale 
annuelle

AVIS est. par les présentes, donne que LE 
GROUPE DESJARDINS. ASSURANCES GE­
NERALES tiendra son assemblée generale 
annuelle le mercredi 24 mars 1982 à 10:30 a.m.
à la salle Maisonneuve de la Place des Arts 
175. rue Ste-Catherine ouest. Montreal, aux fins 
de
1. Ratifier la modification apportée par le Conseil 

d administration a I article 15 du reglement 
no 1 concernant le nombre des administra­
teurs

2 Presenter les états financiers et le rapport 
des vérificateurs pour (exercice termine le 
31 décembre 1981

3 Ratifier les actes des administrateurs et offi­
ciers pour I exercice termine le 31 décembre
1981

4 Procéder a I election des administrateurs pour
1982

5. Nommer les vérificateurs pour I exercice en 
cours.

6 Discuter de toute question additionnelle pou­
vant légalement être soumise a l assemblée

Donne a Levis, le 19 février 1982
Jacques Pelletier. Avocat 
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Amérique centrale: une décision 
semble imminente à Washington

Québec. Le Sole!!, samedi 20 février 1982

Reagan affirme 
que l’effort
militaire US 
devra durer 
quelques années

le mnnrie » ?

(D'après AFP et AP) — Le gou­
vernement américain a admis hier que 
la réglementation sur le port d'armes 
à laquelle sont soumis les conseillers 
militaires américains au Salvador 
pourrait être modifiée pour les auto­
riser à être armés de leur fusil auto­
matique M-16 dans certaines cir­
constances Le secrétaire d'Etat. M 
Alexander Haig. a d'ailleurs plaidé 
hier pour une telle mesure

Ce qui pose le problème de la 
participation des forces armées amé­
ricaines à la guerre au Salvador, bien 
que la veille le président Ronald Rea­
gan ait nié avec des plans quant à 
leurs participations aux combats

Actuellement, les 50 conseillers 
militaires américains au Salvador ont 
le droit d'être armés d’un revolver, 
mais ne peuvent porter un fusil que 
lors de leur transport en hélicoptère 
ou en camion pour être en mesure de 
se défendre en cas d’embuscade, pré- 
cise-t-on au Pentagone.

Le problème de la sécurité des 
conseillers militaires américains au 
Salvador préoccupe de plus en plus le 
gouvernement américain en raison de 
l'extension des zones de combat

Il ne fait aucun doute que le 
Salvador va avoir besoin d'une aide 
financière et militaire accrue des 
Etats-Unis, a déclaré le général Wal­
lace Nutting, commandant des forces 
américaines à Panama, qui vient d'ef­
fectuer une tournée de 48 heures au 
Salvador pour tenter d'estimer les be­
soins de l'armée régulière de ce pays.

Le général Nutting estime à en 
viron 5.000 les effectifs des insurgés 
au Salvador II retient la possibilité

que soit accru le nombre des conseil­
lers américains au Salvador

Décision imminente

On a de plus en plus l'impression 
dans la capitale américaine qu'une 
décision importante en cette matière 
devra être prise au sujet du Salvador 
comme d'ailleurs de l'ensemble de l'A­
mérique centrale, notamment le Gua­
temala. dont la situation politique et 
militaire préoccupe de plus en plus les 
stratèges de Washington, et le Ni­
caragua que l'on accuse de soutenir 
les rebelles des deux pavs voisins.

La conférence de presse très at­
tendue du président Reagan n’a ap 
porté jeudi aucun éclaircissement sur 
la politique des Etats-Unis en Amé­
rique centrale. Prudent, le chef de 
l’Etat a demandé d'attendre le dis­
cours qu'il doit prononcer la semaine 
prochaine devant l'Organisation des 
Etats américains (OEA) pour pré­
server son "pian de développement 
des Caraïbes”

Aux questions portant sur ce su­
jet. le président s'est borné à répondre 
par “attendez la semaine prochaine" 
ou par “no comment”. Interrogé à 
huit reprises sur l'éventuel envoi de 
troupes de combat américaines au 
Salvador ou sur le soutien éventuel 
apporté par les Etats-Unis à des ten­
tatives de déstabilisation du gou­
vernement du Nicaragua. M. Reagan 
a simplement réaffirmé qu'il n'avait 
“pas de plan pour mettre en action des 
troupes de combat américaines où que 
ce soit dans le monde". M. Reagan a 
cependant précisé que “les armes qui

arrivent au Nicaragua viennent de 
Cuba" Selon lui. l'armée de cet Etat a 
“une force formidable", bien au-delà 
de ses besoins.

Il précisera sans doute également 
jeudi prochain la politique particulière
de son pays à l’égard du Guatemala

Guatemala

Le gouvernement des Etats-Unis, 
en effet, déjà inquiet de la situation 
politique au Salvador, est de plus en 
plus préoccupé par la montée de la 
violence politique au Guatemala

Pourtant l'administration Reagan 
n'accorde au régime guatémaltèque 
aucune assistance militaire, à cause 
des graves violations des droits de 
l’homme dans ce pays.

En tout état ce cause, le Congrès 
ne semble pas disposé à voter un plan 
d'assistance au gouvernement gua­
témaltèque. à supposer que l’ad- 
ministration Reagan en propose un 
Un responsable du gouvernement 
américain estime qu'un tel projet 
"surchargerait les circuits" à un mo­
ment où le Congrès se montre plutôt 
réticent à accroitre l'aide à la junte 
salvadorienne

L’aide militaire au Guatemala a 
été suspendue par le président Carter 
au début de son mandat, il y a cinq 
ans. L'élection du président Reagan 
avait réjoui les partisans du régime 
guatémaltèque aux Etats-Unis. Ils 
voyaient dans cette élection le signal 
d'un rapprochement avec le régime de 
Ciudad Guatemala

Pourtant, affirment les res­
ponsables américains, il n’y a pas eu

de rapprochement notable entre les 
deux capitales, dans la mesure où le 
régime guatémaltèque fait la source 
oreille aux appels de Washington à la 
modération dans la répression. De 
tous les régimes anticommunistes du 
monde occidental, le Guatemala est 
celui qui entretient le moins de re­
lations avec les Etats-Unis
Situation polarisée

Les responsables américains ju­
gent que la situation politique au 
Guatemala est plus polarisée qu'au 
Salvador, avec un mouvement rebelle 
engagé dans une lutte avec les forces 
gouv ernementales et les "escadrons 
de la mort" d'extrême droite opérant 
dans le pays depuis des années

D'après le département d'Etat, il y 
a dix assassinats politiques par jour au 
Guatemala La plupart frappent des 
civils, voire des personnes non en­
gagées dans le conflit politique

La situation est compliquée par le 
fait que l’administration américaine 
est convaincue que les rebelles gua­
témaltèques sont soutenus par Cuba 
ou par d'autres alliés de l'Union so­
viétique.

Compte tenu de ses importantes 
réserves pétrolières et de sa situation 
géographique, à portée des champs 
pétroliers mexicains, le Guatemala in 
téresse l'administration américaine. 
Elle a tenté d'obtenir du Congrès un 
premier pas vers un rapprochement 
avec les autorités guatémaltèques, en 
proposant au Congrès d'accorder au 
régime de Ciudad Guatemala une aide 
à l'entrainement militaire de 250.000 
dollars.

WASHINGTON (AFP) — le 
président Ronald Reagan a déclaré 
hier qu'il faudrait plusieurs années 
avant que les Etats-Unis comblent 
la “différence de potentiel” qui les 
sépare de l'Union soviétique dans 
le domaine militaire

Devant un groupe de di­
recteurs de l’information et de ré 
dacteurs en chef invités à la Mai­
son-Blanche. le chef de l'Etat a 
uffirmé sa “ferme conviction" que 
"la sécurité même du pays" exi­
geait les augmentations de dé­
penses militaires prévues dans le 
projet de budget de l'année fiscale 
1983.

Le président, qui défendait son 
projet de budget et mettait en gar 
de contre une réduction des crétins 
de la défense pour laquelle il de­
mande 215 milliards de dollars, a 
précisé qu'il tirait cette conviction 
des informations liés secrètes au­
quel il est seul, avec un petit grou­
pe' de collaborateurs, à avoir accès 
en tant que président.

Si nous compromettions les 
grands programmes d’armement 
en réduisant les dépenses mi­

litaires. a encore aifuté le pré 
sident. ce serait comme si nous 
"désarmions unilatéralement".

Le président .» d’autre part in­
diqué qu'il élan "grandement en 
couragé" par l’augmentation du 
nombre des engagés volontaires et 
l’amélioration de leur niveau in 
telloctuel. ainsi que par "l’esprit de 
corps" qui se développe dans l’ar­
mée

Interrogé sur les rumeurs d’u­
ne opération militaire organisée 
par des Argentins avec le soutien 
de la CIA contre le gouvernement 
du Nicaragua à partir du Hon 
duras. M. Reagan s’est refusé à 
tout commentaire II a rappelé qu'il 
prononcerait la semaine prochaine 
un important discours sur l'A 
mérique latine devant l'Or 
gamsation des Etats américains 
(OEA)

Le chef de la Maison Blanche 
a surtout profité de sa rencontre 
avec les responsables de l'in­
formation pour défendre une nou 
vclle fois son porgramme éco 
nomique
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Trêve apparente entre Blais et Parizeau
par Jean-Charles GRENIER

envoyé tpécial du Soleil
MONTREAL - Un trêve ,.p 

parente s’est installée, hier, entre le 
ministre Jacques Pari/eau et le pré 
sident Raymond Blais du Mouvement 
Desjardins après les déclarations 
échangées précédemment au cours de 
la semaine.

D’abord, le président du Mou­
vement Desjardins, qui avait convo­
qué les représentants de la presse, hier 
matin, leur a fait part notamment de 
l'intention de la coopérative de Lévis 
de respecter sa parole et d’accepter les 
demandes d’étude que pourraient pré­
senter, dans le but d’une fusion, les 48 
caisses ayant rejeté, dimanche, le plan 
de relance Dugal Puis, il a conclu la 
lecture d’un texte en disant ne jamais 
avoir voulu engager une polémique 
avec quiconque et il a constaté que la 
conjoncture économique actuelle au 
Québec ‘‘nous invite plutôt à re­
chercher ensemble des solutions res­
pectant les enjeux démocratiques qui 
sont la base des institutions coo­
pératives".

De son côté, le ministre Jacques 
Parizeau, qui devait rencontrer les 
membres de la presse, en après-midi 
d'hier, afin de faire état des intentions

gouvernementales dans les cas des 48 
caisses ayant rejeté le plan Dugal, a 
annulé cette conférence de presse

Au bureau du ministre, à Mon­
tréal, on a fait savoir que ce dernier 
avait tenu compte de la déclaration 
livrée en matinée par le président 
Raymond Blais, de même que les dis 
eussions entreprises entre les Ins­
titutions financières et Coopératives 
et la Fédération des caisses d’entraide 
économique pour reporter l'annonce 
des solutions envisagées au niveau 
gouvernemental.
Invective

Plus tôt cette semaine, le ministre 
Parizeau avait vertement sermonné le 
Mouvement Desjardins pour son in­
tervention dans le débat entourant la 
crise des Caisses d’entraide éco­
nomique. Il avait alors invoqué la 
"moralité publique" au moment où il 
conviait Desjardins à présenter des 
offres aux 48 caisses ayant refusé (e 
plan de relance Dugal que pilotait le 
ministre.

Pour le titulaire des Institutions 
financières et Coopératives, l’entrée 
en scène de Desjardins, peu de temps 
avant le vote du 14 février, no­
tamment par la publication d’une pa­
ge d’annonce, la veille même, a cons­

titué une intervention qui est venue 
brouiller les cartes.

Le ministre estimait donc que le 
Mouvement Desjardins avait une res­
ponsabilité morale dans l'échec du 
plan de relance et qu’il devait pré 
senter des offres aux 48 caisses pré 
sumément séduites par ces pro­
positions. Quant aux 26 autres caisses, 
le ministre se chargeait de créer un 
réseau Plus encore, il a annoncé à ce 
moment qu’il ferait part des in­
tentions gouvernementales dans le 
cas des 48 caisses au cours de la 
journée d’hier

Il a toutefois reporté cette an­
nonce et ce n’est que plus tard que 
l’on saura s’il précisera ses intentions 
avant la reprise des travaux par­
lementaires, mardi, alors que le sujet 
des Caisses d'entraide économique se­
ra abordé par les représentants du 
peuple.

Raymond Blais

Au cours de sa rencontre avec les 
représentants des médias, le président 
Raymond Blais a rappelé que si les 
Caisses d'entraide économique croient 
toujours qu’une fusion avec une cais­
se populaire est la meilleure solution, 
le Mouvement Desjardins respectera

l'offre qui a été transmise le 5 février 
et reprise dans la page de publicité de 
samedi, et dont l'essentiel est tiré du 
modèle de fusion intervenue à Beau- 
ce-Nord

Quant à une solution globale, le 
président Raymond Blais, tout en re­
connaissant son intérêt, a posé 
comme condition l’apparition d'é­
léments nouveaux II a aussi indiqué, 
à la suite de questions de journalistes, 
qu’il avait pu s’entretenir avec le mi­
nistre Parizeau depuis que ce dernier 
s'était livré à une charge à l'endroit du 
Mouvement Desjardins. Il a été sujet 
“du problème global”, a précisé Ray­
mond Blais. Quant à la Fédération des 
caisses d’entraide économique, Ray­
mond Blais n'a pas établi de lien avec 
elle depuis dimanche

Le président Blais, a profité de sa 
rencontre avec la presse pour faire 
état de la structure mise sur pied dans 
le projet d’intégration des Caisses 
d’entraide économique et a fait le 
point sur les demandes reçues.

Outre les Caisses d’entraide éco­
nomique de Beauce-Nord. de Chau­
veau et de l’Assomption, qui sont en 
attente de fusion, celles de Longueuil. 
de Saint-Jean d’Iberville, de Val- 
leyfield. de Gaspé. de Chandler, de

Les caisses d’établissement lorgnent 
également vers les caisses d’entraide

par Jean-Charlas GRENIER
Le Mouvement Desjardins n’est plus seul sur 

les rangs, les caisses d'établissement viennent en 
effet de faire savoir qu’elles aussi étaient in 
téressées à soumettre des propositions aux caisses 
d’entraide économique qui manifesteront leur in­
térêt dans un projet d’intégration

C’est ce qu’a fait savoir, hier, le directeur 
général André Lamothe, de la Fédération des cais­
ses d’établissement qui a rompu ainsi un silence 
qu’il s’était imposé depuis l'éclatement de la crise à 
l'Entraide économique au début de l'été dernier.

André Lamothe a soutenu que son in­
tervention visait à rappeler l’existence des caisses 
d'établissement qui sont au nombre de 11 au 
Québec, qui comptent 111,000 membres et ont un 
actif de $162 millions. A la suite d'une réunion du 
conseil d'administration, il a été décidé cette se­
maine d'indiquer que les caisses d’établissement 
pouvaient être une partie de la solution au pro­
blème des caisses d’entraide économique.

Le directeur de la Fédération des caisses d’é­
tablissement a précisé que les objectifs régionaux 
et coopératifs «les caisses d’établissement et des 
caisses d'entraide étaient apparentés. Aussi, selon 
lui, cette parenté pourrait séduire certains membres 
«le même que certaines caisses «l'entraide ayant 
rejeté le plan de relance Dugal.

La Fédération des caisses d’établissement ne se 
leurre toutefois pas. mesurant fort bien la limite «le 
s «'s moyens en raison de sa taille modeste. Elle 
«‘stime toutefois pouvoir rencontrer certaines at­
tentes si celles-ci se manifestent.

“Nous étudierons les demandes qui nous par- 
viendront en tenant compte de la limite «le nos

moyens”, a soutenu André Lamothe.
Déjà cependant, il a indiqué qu’une dizaine de 

caisses d’entraide économique avaient fait montre 
d’un certain intérêt à l'emlroit des caisses d’é­
tablissement. A ce sujet. André Lamothe a précisé 
que trois caisses d’entraide de la régitm de l’Ou- 
taouais avaient soulevé l’hypothèse d’une solution 
éventuelle avec les caisses d'établissement. Ces 
dernières se montrent intéressées car elles sont 
absentes de ce territoire

Quant à la démarche à suivre, le directeur 
Lam«>the a révélé que les premiers pas p«iurraient 
se faire à l’échelon local et. par la suite, à l’échelon 
de la fédération une fois les rencontres pré­
liminaires complétées et les études entreprises.

Interrogé sur l'existence d’un modèle d'in-
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Nordair: Lizotte démissionne
par Guy AMVOT

Coup de théâtre chez Nordair: le président- 
directeur général, M André F Lizotte, sur­
prenant tout le monde, quitte l'entreprise au 
milieu de l'ambiguïté qui caractérise le dossier 
Nordair-Air Canada et Quebecair, depuis 3 ans.

Vendredi matin, par le biais d'un bulletin 
aux employés. M. Lizotte créait tout un émoi en 
annonçant qu'il abandonnait le poste qu'il oc­
cupait depuis 1977.

Pour l'instant, on igrnire totalement les 
motifs «le son départ, les nouvelles res­
ponsabilités qui l'attendent et le nom de s«m 
remplaçant. Ces informations devraient être 
connues au ilébut de la semaine prochaine.

Dans le milieu de l’aviation commerciale, on 
s’explique difficilement le geste de M. Lizotte. 
Excellent administrateur, il avait acquis depuis 
plusieurs années, la c«infiance de ses 1.300 em­
ployés et même l'amitié de plusieurs d'entre eux. 
Dès sa première année «le présidence. M. Lizotte 
voyait Nordair établir des records de bénéfices et

de revenus. Pendant les 5 années suivantes, la 
compagnie a vécu une expansion continue et 
devint un des rares transporteurs aériens ca­
nadiens à réaliser des profits.

L’avenir inconnu de M. Lizotte. qui avait 
auparavant occupé les fonctions de vice-pré­
sident-directeur général de Quebecair. vient 
compliquer tout le dossier de Nordair, à moins, 
au contraire, qu’il ne le simplifie. On le saura la 
semaine prochaine.

Depuis le milieu des années 1970, on en­
visage la fusion des deux principales compagnies 
aériennes québécoises: Nordair et Quebecair. 
Une telle fusion amènerait une meilleure ef­
ficacité et une plus grande rentabilité des deux 
entreprises, notamment pour Quebecair dont 
l’exercice financier se terminait par un déficit de 
plus de $5 millions, l'an dernier. Cependant, la 
fusion ne se réalisa jamais: les deux compagnies 
désirant chacune prendre le contrôle de l’autre.

Ni Air Canada, propriétaire de 89 pour 100 
des actions de Nordair, ni Quebecair, n’ont 
voulu, pour l’instant, commenter la démission de 
M. Lizotte.
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• Dépôt à compter de 200$
• Aucuns frais d adhésion.

d administration ou autres
• Aucuns frais de conversion 

lors de l'achat d une rente
• Aucune obligation de sous­

crire à chaque année

Renseigner-vous davan 
tagel Demandez notre 
brochure SICUREIR

Du 24 au 26 février nos bureaux 
seront ouverts lusqu A 2 Ih.
le 27 fevnet |usqu A I 7h *

Nous avons aidé un 
couple à se lancer dans le 

cinéma sans passer 
par Hollywood.
Peut-on vous aider?
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disposition a un coût eremnamment 

bas un conseiller Qui saura 
cerner votre problème et re­
commander des soutiens 
De plus vous navez pas 

besom dètre client de la 
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BANQUE fédérale
DE DÉVELOPPEMENT

FEDERAL BUSINESS 
DEVELOPMENT BANK

871, chemin St-Louis. Québec. QC. G1S 1C1
Pour plus do tédétoilsecommuniquoi à frais virés avoc: 

Ls-Philippo Gilbert, coordonnateur (418) 694-3972

Bonaventure, de Témiscouata. de Jon- 
quière. de Chicoutimi, de La Baie, de 
Saint-Hyacinthe et de Richelieu ont 
fait à Desjardins une demande for­
melle afin de recevoir une offre.

Quant aux dirigeants de la Fé­
dération des caisses d'entraide éco-

tégration. le directeur Lamothe a révélé ne pouvoir 
en fournir un pour l'instant puisque les démarches 
entamées ne sont pas suffisamment avancées.

Par ailleurs, la Fédération des caisses d'é­
tablissement entend bien faire savoir en cours du 
débat sur les caisses d'entraide économique à la 
reprise des travaux parlementaires, mardi, sa po­
sition aux représentants du gouvernement.

Les deux plus importantes caisses d’é­
tablissement sont celles de La Chaudière à Saint- 
Georges de Beauce et du Saguenay—Lac-Samt- 
Jean à Chicoutimi. Elles comptent respectivement 
20,000 et 25,000 membres et ont des actifs de $45 
millions et de $35 millions.

Les autres caisses sont celles de Alleghanys, 
Bas-Saint Laurent. Estrie. Lanaudière. Mauricie, 
Nicolet, Québec. Rive-Sud et Yamaska.

nomique, ils devaient tenir une réu­
nion, hier, à Québec, mais celle-ci 
semble ne pas avoir eu lieu. Les re­
présentants de la Fédération des cais­
ses d’entraide économique étaient im­
possibles à joindre, hier, afin d'obtenir 
leurs commentaires

Vous devez annuler votre 
REER avant de pouvoir y 
retirer des fonds

marcel boutin

Q. — E>ois-je être à la retraite 
pour retirer les fonds accumulés 
dans mon régime enregistré d’é­
pargne-retraite? Si je conserve 
mon régime, quand pourrais-je 
commencer à recevoir un revenu 
de retraite de mon REF.R? G. P.

R. — En réponse à votre pre­
mière question, veuillez noter que 
vous pouvez retirer votre argent en 
tout temps, que vous travailliez 
encore ou non. sous réserve tou­
tefois des clauses du contrat fi­
duciaire, du contrat d’assurance- 
vie ou du certificat garanti.

Dans l'hypothèse où vous pou­
vez retirer toutes vos épargnes, 
vous pouvez faire annuler votre 
régime, récupérer l’argent et payer 
l’impôt. Il importe que vous sa­
chiez que toute somme globale re­
tirée est assujettie au prélèvement 
d'impôts à la source par le fi­
duciaire ou l’assureur, sauf si les 
fonds servent à l’acquisition d'un 
revenu de retraite passé l’âge de 60 
ans ou sont transférés à un autre 
placement exonéré d’impôt, par 
exemple, un autre REER La re­
tenue d'impôt en question est 
considérée comme un crédit d'im­
pôt lorsque vous envoyez votre 
déclaration pour l'année du retrait.

Il se peut aussi que vous 
n'ayez besoin que d’une partie de 
votre REER Si tel est le cas. vous 
pouvez faire enregistrer un nou­
veau régime et y transporter les 
fonds dont vous n'avez pas besoin; 
ensuite, vous pouvez faire annuler 
votre ancien REER et prendre le 
montant qu'il vous faut, sur lequel 
vous paierez l'impôt pour l’année 
où vous l’avez retiré. Par ailleurs, 
de nombreux investisseurs ont plus 
d’un régime pour pouvoir en faire 
annuler un au besoin. L’annulation 
d’un REER n'affecte pas les autres.

Si vous annulez votre REER, 
vous ne pourrez pas récupérer les 
frais d’acquisisition déjà payés. En 
général, il vous faudra attendre 
quelque temps (parfois jusqu’à six 
semaines) avant de recevoir votre 
argent. Dans le même ordre d'idée, 
si vous enregistrez un nouveau 
REER, il se pourrait que vous aviez 
à payer encore des frais d'ac­
quisition.

Pour ce qui est de votre se­
conde question, un REER ne peut 
échoir avant votre soixantième an­
niversaire et ne p^ut dépasser la fin 
de l'année dans laquelle vous at­
teignez l'âge de 71 ans. Toutefois, il 
y a des exceptions à la règle. Par 
exemple, les versements d'un 
REER ou en vertu de Celui-ci peu­
vent commencer avant votre soi- 
xantière anniversaire si vous ou

Orchestre symphonique 
de Quebec

votre conjoint recevez une pension 
d’invalidité en vertu du régime de 
pension du Canada ou d’un régime 
provincial similaire.

Les versements peuvent éga­
lement commencer avant votre 
soixantième anniversaire si vous 
recevez une pension de survivant 
en vertu du régime de pension du 
Canada ou d’un régime provincial 
semblable en raison du décès de 
votre conjoint.

En général, tous les montants 
ou prestations que vous recevez 
d'un REER ou en vertu de celui-ci 
sont inclus dans votre revenu et ils 
sont assujettis à l’impôt dans l'an­
née où ils sont reçus.
Imasco offre un 
bon potentiel

Q. — J’ai l’intention d’acquérir 
des actions de la société Imasco 
Limitée. Est-ce un bon achat comp­
te tenu de la conjoncture? Quelles 
sont au juste, ses perspectives de 
bénéfices? T.C.

R. — La plupart des courtiers 
estiment que les actions d’Imasco 
offrent un bon potentiel. Ce­
pendant, à leur cours actuel de $41, 
les actions sont quelque peu su­
révaluées. Un service financier in­
dépendant invite même les ac­
tionnaires à prendre une partie de 
leurs profits.

D'autres analystes re­
commandent aux investisseurs 
d'attendre que les actions baissent 
avant de s'aventurer dans le mar­
ché. Incidemment, Imasco a fermé 
jeudi à la Bourse de Toronto au 
niveau de $41, soit une baisse de 
$0.50 par rapport au cours final de 
mercredi. Depuis le début de 1982, 
cette valeur a fluctué entre un 
sommet de $42 et un bas de 
$37.625, un écart pas tellement 
grand à comparer à ceux de la 
plupart des titres transigés sur le 
marché.

La maison Midland Doherty 
Limitée estime que les profits par 
action pourraient grimper en 1982 
à $5.60 comparativement à $4.25 
l’an dernier. La hausse rapide des 
bénéfices est due à l’achat récent 
d’un intérêt minoritaire dans une 
chaîne de restaurants aux Etats- 
Unis, les Hardee’s Food Systems et 
aussi à la croissance de sa part du 
marché des cigarettes et tabacs au 
pays. Selon le même courtier, les 
actions Imasco représentent en­
core un bon achat malgré leur 
fermeté récente.

Au cours de la période de neuf 
mois qui a pris fin le 31 décembre 
1981, (l'exercice de la compagnie se 
termine le 31 mars 1982) ses bé­
néfices ont augmenté de près de 25 
pour 100 pour atteindre $1.71 par 
action au regard de $1.37 durant la 
période correspondante en 1980.

De son côté, la maison Jones 
Heward & Company Ltd estime 
que les actions d'Imasco qui 
commandent une légère prime of­
frent encore un potentiel de crois­
sance au-dessus de la moyenne. 
Par ailleurs, l’analyste de la maison 
MacDougall. MacDougall & Mac- 
Tier Inc. souligne que Imasco 
continue de renforcer sa position 
sur le marché essentiellement sta­
gnant du tabac, tout en pour­
suivant l’extension de ses activités 
dans les secteurs de l’alimentation 
et de la vente au détail grâce à des 
acquisitions appropriées. Les ac­
tions Imasco. de caractère plutôt 
défensif conviennent tout par­
ticulièrement à l'investisseur pru­
dent en ces temps de perspectives 
économiques incertaines.

PAUL MONTMINY 
Directeur du Morfceting
Le Conseil dadministra- 
tuin et le directeur géné­
ral de l'Orchestre s>m- 
phonique de Québec 
vont heureux d'annoncer 
la nomination de mon­
sieur Paul Montminv au 
poste de directeur du 
marketing a l'OSQ 
Monsieur Montminv est 
animateur culturel de­
puis 9 ans et a successi­
vement occupé des pos­
tes aux Musées Natio­
naux. au Secrétariat 
d'Etat et à Parcs Canada 
Il était depuis .3 ans di­
recteur des services au 
public des quatre parcs 
historiques nationaux de 
la région de Québec 
Monsieur Montminv est 
diplômé de l'Université 
Laval en marketing et 
membre de nombreux 
organismes culturel* de 
la région »***i
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DINER-CAL SERIE

^ dividendes _
par la

Presse canadienne

Halliburton Co., 40
cents U.S.. 25 mars, 
inscr. 25 mars. mser. 2 
mars

Harris Steel Group 
Inc.. A et B. sept cents. 
29 mars, inscr. 15 mars.

Logistec Corp.. 10 
cents. 1er avr., inscr. 13 
mars

Occidental Petroleum
Corp.. 62.5 cents U.S., 15 
avr.. inscr. 10 mars.

PALI NOISEUX C A
I r (Dnemjspnt ftftnuH du 
prfgtdtm <v trvuont DES 
COMPTABLES AGREFS Dr 
QUEBEC aura hf« ft FAuhrrgy 

Gouverneurs. P’are Ha jtr- 
V •?%. le jtudi * «hnw ft
IT ^heuriM.
M BruI cg. prps dm
ôe fTVdr* prêterfpra une con­
firmer sur differ ta sujet» 
& actuate# « d- ordre protêt 
»ionnH
FOL * JtESEJI VA TFO VS

Serf» ( r*me*u. ca 
AXV2II4
Mlchnl Piquet. ci

<A*Vv: J

BATISSE

INDUSTRIELLE
à vendre

— 22 00C Di ca
— Parc industrie*
— Centre Lavai

(514) 384-2820 
Gérald Bédard



Quebec. Le Soleil, samedi 20 février 1982 économie B-9

Pommes de terre contaminées

Le ministre Jean Garon compare ce 
scandale à celui de la viande avariée

Augmentation du revenu net de 
l’agriculteur québécois en 81

par Florent PLANTE
Le ministre Jean Garor a compa 

ré. hier, le scandale des pommes de 
terre de semence contaminées par la 
flétrissure bacté-4nne à celui de la 
viande asariée. thaïs avec la nuance 
que cette fois-ci. il faut y accoler 
l'étiquette "Approuvé Canada".

Visiblement, le ministre ne vou­
lait pas aborder cette question, lors de 
la conférence de presse d'hier sur les 
perspectives économiques de l’a­
griculture. des pèches et de l’a- 
limentation pour 1982. Pressé de ques­
tions par les journalistes, il a toutefois 
révélé qu’il mettait la dernière touche 
à une lettre qu’il fera parvenir au 
ministre fédéral de l'Agriculture. M 
Eugene Whelan.

“C’est très grave, ce qui s’est 
passé. J’ai informé M Whelan, lors­
qu’il est venu à mon bureau, il y a 
quelques semaines, que le Québec 
tiendrait Agriculture Canada en­
tièrement responsable des pertes et 
qu'Ottawa devrait acquitter la facture 
à 100 pour 100 puisque Agriculture 
Canada est responsable à 200 pour 
100”. a dit M. Garon.

Selon un rapport rendu public par 
LE SOLEIL samedi dernier, des stocks 
de pommes de terre de semence ache­
tés par 26 producteurs reproducteurs 
de l’Est du Québec ont dû être dé­
classés à cause de la présence de la 
flétrissure bactérienne, une maladie 
extrêmement contagieuse. Ces stocks 
avaient été achetés chez un fermier de 
Sept-Iles, qui lui. s’était approvisionné 
au Nouveau-Brunswick

Les pertes financières encourues 
par les agriculteurs impliqués pour­
raient dépasser le million de dollars

M. Garon a dit que si on lui

demande, il déposera cette lettre en­
voyée à M. Whelan dès la semaine 
prochaine, à l’Assemblée nationale

Dans cette missive, le ministre 
Garon dit à son homologue que son 
ministère fait présentement preuve 
d'un grand laxisme administratif, que 
ce soit dans le dossier de l'inspection 
des pommes de terre ou dans ceux des 
pesticides ou des bio-tests.

“Les contrôles fédéraux sont très 
relâchés et ma lettre va l'en informer 
C’est d'une clarté fulgurante”, de 
poursuivre le ministre Garon

Il a confirmé qu'actuellement, les 
Américains ainsi que les Européens 
estiment que la filière québécoise de 
production de pommes de terre de 
semence est à l’avant-garde en Amé­
rique du Nord. “Et ils affirment le 
contraire pour celles venant des Ma­
ritimes”.

A cause de la perte de ces 175.000 
sacs de pommes de terre de semence 
déclassifiés, le Québec, qui aurait été 
autosuffisant à partir de 1982. ne le 
sera que dans deux ou trois ans.

M. Garon a dit que dès que le 
Québec aura atteint l’autosuffisance 
dans ce secteur, des mesures dra- 
conniennes _ seront peut-être en­
visagées pour inciter les producteurs 
de pommes de terre à ne s'ap­
provisionner qu'au Québec.

Ceux qui s'approvisionneraient 
au Nouveau-Brunswick, par exemple, 
le feraient à leurs risques, en ce sens 
qu’ils ne seraient pas admissibles à 
l’assurance-récolte. à l’assurance-sta- 
bilisation du revenu; à moins que ces 
pommes de terre de semence n’aient 
été inspectées et certifiées par des 
inspecteurs du gouvernement du Qué­
bec

QUEBEC (PC) — Malgré la 
hausse des coûts de production 
qu’il a du absorber, l'agriculteur 
québécois a vu son revenu net 
augmenter en moyenne de 3.2 pour 
100 au cours de 1981, alors que 
l’augmentation n’a été que de 12 
pour 100 pour l’ensemble de l'é­
conomie

Le document "Aperçu de la 
situation économique de l’a­
griculture. des pèches et de l’a- 
iimentation en 1981 et perspectives 
pour 1982”, rendu public, hier, par 
le ministre Jean Garon. révèle que 
le revenu net total des agriculteurs 
est passé de $660.9 millions en 1980 
à $681.8 millions en 1981

Plusieurs productions ont 
connu des taux de croissance de 
volume importants, mais ce qui 
explique avant tout cette évolution 
du revenu net du secteur agricole 
est une croissance plus rapide des 
coûts d'exploitation que des re­
cettes monétaires et une variation 
en valeur des inventaires inférieure 
à celle de l'année précédente

La hausse longtemps anticipée 
du prix du porc s’est amorcée mais 
elle n'a pas permis de couvrir les 
coûts de production pour l’en­
semble de l'année.

Les recettes monétaires gé­

nérées par l'industrie porcine ont 
augmenté de 16.5 pour 100 et le 
prix moyen de vente est passé de 
$60.35 à $70 17 le cent livres pour 
un volume stable de 4.8 millions de 
têtes.

Cependant, des abattages plus 
élevés que prévu aux Etats-Unis 
ainsi que des approvisionnements 
importants des autres viandes ont 
empêché un redressement plus 
marqué des prix du porc

Des hausses encore plus ra­
pides des coûts des intrants et prin­
cipalement des moulées et des taux 
d’intérêts sur les marges de crédit 
ont mis plusieurs unités de pro­
duction en difficulté

Cette année, le nombre de tête 
pourrait baisser de 3.2 pour 100 et 
tomber à 4.6 millions parce que 
plusieurs producteurs sont hé­
sitants à la suite de 3 années de bas 
prix.

Autres productions
Les productions céréalières 

ont augmenté de 12.2 pour 100 en 
1981, notamment à cause de l’ac­
croissement des superficies et de 
l'augmentation de 7.3 pour 100 des 
rendements moyens.

L’avoine demeure la céréale la 
plus cultivée mais c’est l'orge qui a

connu le plus fort taux de crois­
sance alors qu’elle a augmenté ses 
superficies de prés île 50 pour 100 

L'mdustne laitière est décrite 
dans le document comme un gage 
de stabilité pour le secteur agricole 
dans son ensemble

En effet, le volume des ventes 
de lait s'est accru de 2.7 pour 100 
en 1981, les prix moyens ont aug 
monté de 13.2 pour 100. et les 
recettes monétaires ont enregistré 
une amélioration de 16.3 pour 100 
sur l’année précédente

On souligne que l’année en 
cours pourrait connaître un ra 
lentissement de la croissance de la

Production du lait industriel, vu 
importance des stocks de beurre 

et de cheddar et l’incertitude face 
aux changements possibles à la 
politique canadienne.

Cependant, l'augmentation de 
la production en 1982, combinée à 
une hausse de prix de 12.1 pour 
100, devrait entraîner un ac­
croissement de 13.6 pour 100 des 
recettes monétaires qui franchiront 
ainsi le cap du milliard de dollars 

La production bovine a connu 
un progrès de 13.3 pour 100 no­
tamment à cause des interventions 
gouvernementales visant à dé 
velopper la capacité des parquets

dcngraissement Cette capacité 
s’élève maintenant à prés de 70.000 
têtes

Les recettes monétaires pro­
venant des légumes ont progressé 
de 18.2 pour 100 et A elle seule, la 
production de la pomme de terre a 
rapporté $51 millions, soit une 
hausse de 39 pour 100 par rapport à 
1980

Mais les fruits ont entraîné 
une baisse des revenus de l'ordre 
de 30 pour 100, à cause des dom­
mages subis par les vergers

Dans le secteur des petits 
fruits, une excellente récolte de 
bleuets a annulé la baisse de pro­
duction de fraises et de framboises.

Parmi les autres données que 
l’on peut tirer du document, on 
constate que la hausse des revenus 
a été de l’ordre de 8 3 pour 100 dans 
le cas des poulets et des dindons, de 
près de 20 pour 100 dans la pro 
duction des oeufs et de 14 8 pour 
100 dans les secteurs de l'a- 
cénculture, de l’apiculture, de la 
betterave à sucre et de la pro­
duction ovine

En' .1, stocks accumulés de 
sirop d’érable ont entraîné une 
chûte du prix de vente aux trans 
formateurs, do $2.62 le litre en 1980 
à $2 27 en 1961

denrées
MONTREAL (PC) — 

Cours des denrées trans­
mis par le ministère fé­
déral de l'Agriculture:

Beurre: Commission 
canadienne de l'in­
dustrie laitière, prix d’a­
chat. no 92. $4.11 le kg; 
no 93. $4.13 le kg; prix 
de vente. $4 13 le kg; 
prix moyen du grossiste 
au détaillant: $4 42 le 
kg

Fromage cheddar
blanc. $1.92; coloré. 
$1.923.

Poudre de lait écrémé:
No 1. sac de 25 kg. $2.46 
le kg; pour nourrissage. 
$1.40 à $1.45 le kg; lait 
de beurre en poudre:

$1 80 à $1 90 le kg; pour 
nourrissage: $1.25 à
$1.30 le kg; petit lait en 
poudre: $0.37 à $0.44 le 
kg; petit lait de nour­
rissage; $0.30 à $0 32 le 
kg-

Oeufs: prix moyens 
des grossistes aux dé­
taillants. boîte d’une 
douzaine, A-extra-gros. 
$1.27 1-10; A-gros. $1.19 
9-10; A-moyens. $1.08 7- 
10, A-petits. $0.83.

Prix de gros aux dis­
tributeurs établis par la 
Fédération des pro­
ducteurs avicoles du 
Québec: A-extra-gros,
$1.23; A-gros, $1.16; A- 
moyen, $1.05; A-petit,

jftfji Montreal Trust
AVIS IMPORTANT AUX 
MANUFACTURIERS DE 

MAISONS MOBILES
Terrain ctézoné. pouvant accueillir 175 maisons mobi­
les, près des écoles et centres d'achats Occupation 
immediate compagnies serieuses seulement
JULES LORD 837-3406 

837-8836

URGENT
COURTIERS D’ASSURANCES 

AUBAINE

■
 Ordinateur - Basic Four 24K

Ecran Cathodique 8K 
Imprimante et table

Programme complet 
Gestion de- filières

- comptes 
- correspondance 

Balance de finance
Contactez: Raymond Delisle 

Bur: 628-4125 _ Rés: 658-4707.

$0.80; A-pee wee. $0 44 
Pommes de terre, prix 

de gros: Québec, $0.80 à 
$0.85 les 10 lb. $1.50 à

$1 60 les 20 lb; $3.25 à 
$3.40 les 50 lb; I.-P.-E. 
$1.05 à $1.10 les 10 lb 
$2 00 à $2.05 les 20 lb

$4 00 à $4 50 les 50 lb; 
N B , $0 85 à $0.90 les 10 
lb; $1.60 à $1.65 les 20 lb; 
$3 50 à $3 65 les 50 lb.

Ecole des 
Hautes Etudes 
Commerciales
Attitré* .1
I Université 3e Montréal

M. Sc. (Gestion)
Programme d études de 2e cycle 

offert en classes du jour

Le programme de maitrise en sciences de la gestion vise à former 
des spécialistes qui se distinguent, dans un domaine particulier 
de la gestion, par leur compétence dans I analyse scientifique de 
problèmes spécifiques a la gestion

Admission trimestrielle 
en cours pour le trimestre d'automne 1982 

Date limite; le lundi 15 mars 1982

Options
• économie appliquée
• finance
• gestion des ressources humaines

• gestion internationale
• management’
• marketing
« en instance d approbation

S il le desire. I etudiant peut grelter a I option choisie I un des champs d interet 
suivants
• gestion du secteur publie
• gestion des cooperatives

Duree des études
Durée minimale quatre trimestres a temps plein

Conditions d admission
Etre titulaire d un Baccalaureat en administration des affaires, 
avec une moyenne d au moins 70%. ou I équivalent
Les bacheliers en sciences economiques et en relations industrielles 
sont également admissibles a certaines des options, sous condition

Pour obtenir prospectus ou formulaires
Secrétariat des programmes d études de 2 cycle 
Ecole des Hautes Etudes Commerciales 
5255. avenue Decelies 
Montréal. Quebec 
H3T 1V6

Tél.: (514) 343-4336

Régime
d'épargne
retraite
SOÜR00R

• Intérêts composés annuellement jusqu'à 
échéance au taux garanti à l'origine

• Aucuns frais d'entrée, d'administration 
ou de fermeture

• Termes de 1 à 5 ans à votre choix
• Dépôt à compter de 500 $

La Solidarité
Compagnie d’assurance sur la vie

Jusqu'à

selon le terme choisi
* Taux sujet a confirmation

DU G R Q U P E SOLIDARITÉ-UNIQUE
Québec: 688-8710 Charlesbourg: 627-2264 Sainte-Foy: 653-2721 Beauceville-Est: 774-3387

LE
REER
SANS FRAIS

17* 17*
2 . ANNUELLEMENT a r - • ANNUELLEMENTans .garanti j-d ans .garanti

■ Un régime enregistre u *p«rgna re 
trade n enir ai nam abvrtumem am un 
trais

■ Menseigne/ vous sur la possibilité de 
tran*.te»e» votre présent RfcfcR à not»e 
régime

Option épargne à 14S* «tvnt interAts 
c rentes srmi annuellement î aua
passible d une revision trimestrielle

Ecrive/ tétepnonn/ (a trais vires) Ou 
passe; A notre succursale pou» obte­
nir une brochure de 16 pages «t un 
necessaire Mi t R

Québec — Heures d affaires prolongées 
Samedi 27 février - 9 00 1 7 00

■ Québec 1135, chemin Satnt-louis (410) 601-0277 
Montréal (*>14) 262 I860 • Ottawa (613) 236 6064

l

POUR VOUS!
Compte d’Épargne Dépôts Garantis

INSTITUTION INSCRITE 
REGIE DE L ASSURANCE DEPOTS 

DU QUEBEC

Crédit fonder
FIDUCIE CREDIT FONCIER

MEMBRE
SOCIETE D ASSURANCE-DEPOTS 

OU CANAOA

Un coup d» téléphoné suffît pour ouvrir un REER ch«z-nous

Place d Youville Galeries de la Capitale

IE FIDUCIE PRÊTet REVENU
OUCSÉC
tV> P-aca dToirv*e 
G** yP*
692-1221

OUtftfC
d* 4 CepAtfl

>7* *N4
626-1221

MONTfUM
St-Jacovu

MTV «Mt
268-1221

T*OtS-AfV?t*€S
225 'jades ♦orga»
0*A

CHICOUTIMI
326 bom des 
0*4 3A4

376-1221 6^3-1221

OTTAWA
32S D«bouwe 
K1NTG2
238-1221 |

GARDEZ DONC VOTRE

PROFITEZ DU PRÉSENT POUR ASSURER VOTRE AVENIR
Les Régimes Enregistrés d Épargne-Retraite (R.E.É R) de Fiducie Prêt et Revenu, 

c e»t moins d’impôt aujourd'hui st plus d'srgont demain Quel que soit votre âge votre situation, 
que vous soyez salarié ou à votre compte, le moyen simple et économique d épargner c est de posséder 

votre propre Régime Enregistré d'Epargne-Retraite Vous contrôlez vos économies et, 
si besom il y a. vous pouvez les encaisser en tout ou en partie 

Planifiez votre avenir' Fixez-vous des objectifs aujourd'hui! Fiducie Prêt el Revenu vous offre plusieurs 
types de R E E R Choisissez et si vous hésitez nos experts vous conseilleront

A
l.reer

Compte «/Épargne
/T J} /

Vous d^OOV/ A voir© gré 
en ur ou plusieurs
versements *j%accnarr>«fc 
dan» un Couple 
epa'qn^.retrô'te Cette 
♦o'Ttuie sers frai». $<mpe 
etfievtee vous procure 
de» 'MterAts A un ’au»
♦oh avantegeu*

Le R E F R
Dépôt* Gerant»

Vous wxa <3 un
tau» Vjpé*«u* avant, 
pour un» pArtod» A «otra 
CAO*» wan* antr» un an 
«1 cinq ans en v notant 
des certificats 0e dOpOt* 
garant» Le R E E R 
garanti voua permet de 
repartir vos éChéênOêi et 
d *t-« moms vu**«raBM 
au» tuctuatioAS des tau» 
tf intérêt Le minimum 
requis pou» un OApâl est 
seulement <Je 500 OOS

Le R E E R
Autogéré

uApùtiemérf

Vous dec 'de/ de vos place­
ments ob*rga?.ons des
gouvernement» ecbo/t» at 
obligations de compagnies 
ou autre» valeurs Que vous 
achetez ou devenez Vou* 
demeure/ ma*r» r>- vos 
placement» tout en corn», 
noam de transige» avec 
votre courber Moyennant 
certain* fret* nous somme* 
fiduciaire* de vos valeur» et 
vous rendons compte de 
votre gestion

Le R E E R
Fonds d« Retrait»
U ptu/tiumt*
Voua pro»*e/ de 
• e»pert'se de nos ges­
tionnaires en placements 
Qu- inve*t»ssem vos 
épargnés dans de nom- 
hreusm videurs mob*ére* 
faction» et oMgfRON)
Ami*e» par *es gouver­
nements m les grandes 
corporation» ladrversifl- 
Caton Qu- en re»un* vout 
permet une statteM# de 
rendement sur vo* 
économies

le R E ER
Fond»-H »
,^s£t «a du

Vo* montants d épargné 
sont regroupes avec ceu* 
d Autres épargnants ** 
sont mvestn dans »e fond* 
(1 nypotneque de F 'ducm 
Prêt et Revenu Fonds 

|Ut«
de premier rang sur des 
immeubles de qualité 
vous procurent un rende­
ment eteve et stable et 
offrent une e*ce«ente 
protection pe votre 
épargne

3mrrn «4 Sans
le*, tour pmjvrrt 

changer ss' présvm

6921221 6261221
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B 10 m mm l’OP.
rnitirri

LOMORES <PO » vo*ci its 
COUPS 0t I onct (Trop) d or 0 to 
ftrmtturt Ot» pnocipoui mor* 
cbés moftOiOu». fiitr. tn doltors

US OetC. tntr» oortnt^sts. its 
coups dt »tud*
LorvdPts 13é7 J?S <13*9 2S>
POP'S SJéB 03 V3sl eé)
Fpopk#OP» V37C t2 <Uél 99)
Zurich Vjé» SC < 13*9 S0)
no*g Kon« WH 29 (1374 24)

l’argent
TORONTO (PC) — 

Handy and Hannan of 
Canada Ltd cotait l'ar-

gent-métal. hier. $10026 
l'once et $322.34 le kilo 
contre $10.095 et 
$324.49, respectivement, 
le jour précédent.

toronto
Progrès dans 8 des 
14 secteurs

Après avoir enregistré un léger gain au départ, 
l'indice composé de la Bourse de Toronto a clôturé 
en baisse de 0 34, à I662 78 Huit des I4 secteurs ont 
progressé, menés par celui des aurifères qui fait un 
bond de 51.61. à 251861 A l'opposé, l'immobilier- 
construction perd 85 84. à 5092 98 On dénombre 188 
titres à la hausse, 292 à la baisse et 239 valeurs 
stables. Le volume s’inscrit à 4 37 millions et la 
valeur chiffre $52.73 millons Irwin Toy perd I 7 8 à 
$23 3-8, Westburne International I à $13 3-4, In- 
terprovincial Steel 3 4 à $25 3-4, Hudson's Bay Oil 1- 
2 à $47 et Reed Stenhouse A 1 4 à $11. Gulf Canada 
prend 1-4 à $13 7 8. Hiram Walker 1-4 à $14 3-4. 
Toronto Dominion 14 à $27 1-2, Royal Bank 1-4 à 
$23 3-8 et Simpsons-Sears A 1 -8 à $5 3-8. Gibraltar 
perd 1-2 à $9. Placer I 8 à $12 3 8 et T< < k B I 8 à $8 
7-8. Dome Mines gagne 1-2 à $16 5-8 et Shemtt 
Gordon 1-2 à $8,

Volume: 4,370,000 actions.
300 titres: 1,662.78 
en baisse de 0.34

Titv#» Ventes Mov* lPerm CKonq

A et B
AMCA lot I$6? 
Ab»' Prce SM 
Abitb' ? ,p loo 
Ab«»bt 10 171
Arund 7p 100 
Adonor M SÛO 
A*ro E «00 
AgasMI 7SOO 
Atjntco L 4W 
Atjr o IPKJ A 400 
Al bon * 2000
Alt Energy 3)43? 
Alto No! 600 
Alcor. 28070 
Aloomo St 10300 
Alum 3rd P 400 
Am Eople 7140 
Am Leduc 73/00 

ii lYl 
Ang C T 765 /18 
Ang CT 315 700 
Ang 0 Old 808 
Ang U Dev 4000 
Antbes 5000 
Arbor C 1100 
Argu$ 601
Arg$ 250 P 100 
Argus B PP 173 
Argus C pr 588 
Asomero 3550 
Asbestos TOO 
A soc Porc 5/00 
Astral 1300 
Atco I 765? 
Atco II 7» 
Atlos Yk 5000 
A.jgmitto S00 
0C SudOf A 640 
BP Con 15376 
Bachelor 700 
Banister C 1150 
Book BC 5770 
Bk BC r ’574 
Bank Mtl 45476 
Ht Mil 285
Bk Vtl 750 27800 SI» 18'-<

SI? 17 17
75 75 75

375 365 375
70 70 70
57* l'k 7» ■ 
58/ 8* 8* 
67 60 60

510 « 10 10 -
57 3 73 23 -
523 - 73 ; 23 ;

25 j 75 25 -1
514 « 14 « 14 «
516 16 16
570 * 70 « 20 . - * 

45 45 45 -10
75 75 75 -1

175 1 70 1 70 - 5 
360 360 360
58* 8* 8*

516* 16* 16*
516 « 16* t0‘.
440 435 440 *5
511* 11 11* 4 *
514 14 14 — *
375 375 375 ♦ 15
480 465 480 ♦ 25
57 6* 6*
56* 6* 6* - *
48 46 48 ♦ 5

145 145 145
5141/ 14 / 14’*? ♦ '» 
523* 23 23* — *
?«0 280 VU * 20
57i; 7* 7* — ' §

54? 4? 4? — 1 «
13 10 17-5

577 * 72 k 77* • * 
5?0’ ; ?6'. ?6 . — '«

Bk Vtl «
Bank NS 13703
Borv E«Pl 1000
Basic Pes o» 
Boton A :50 
Baton B SÛO 
Ben Conod 51431 
Bell A pr 101
Bel» ? 78 100
Bell 1 80 950
Bell 1 % 100
Bell ? 05 7850
Bighort O G 1700 
Block Phot 77500 
Blake Pes 1SOOO 
Blueskv 8950 
Bomo 0 78S0
Bow Volv 3006S 
Bow Vlv P H5 
Brolor Pes 370 
Bromoleo 106» 
Brscode p 17309 
B rose on A 8786 
Br sen 1981 448
Brendo M 4300 
Bright A *50 
Brinco 500 
Brmco p 200 
BCFP 1591 
BCRIC 17140 
BC Phone 800 
BCPh 4 ; p 700 
BCPh 4* p 700 
BCPh 1954 100
BCPh 4 84 100
BC Ph 6 pr ;5 
BCPh 6 80 ;75

J »

48s 460 475
523* 23 ; 73* -

14 14 14
l’S 160 360
17'4 7'4
l . -4 ;. .

517* 17* 17s ? 
573 23 23
526' j 26 : 26 ';
513* 13* 11*- 
$20» 70 •; 20*- 
517* 17'S 17 7 ) 
$0* 6* 6* 

510 4 9* 10 -
740 730 736 <
275 271 771 -
735 276 730 -
515' » 14* 14* 
56* 6* 6* -

510* 10 «4 10'. 
56* 6' î 6' ; -

530* 30* 30 ; < 
570 * 70 k 20 » -
570 * 70 * 70* ' 
$10'» 10* 10*- 
517* 12* 12'î 
55’s 5* $*-

430 425 425 -
510 9* 9* -
375 365 370
514* 14* 14*
w y y -
13? 32 32 <
531 J1 3« <
58* 8* 8* -

137* 37V. 3r% 
511* 10 «4 10*

BC P 10 16 P1J044 il / - 17 17»
Brunswk 4.180 il? 11 11
Budd Con •00 490

c

490 490

CAE U00 iê* 8 8
CCI ind 600 in* 6* 6
CH JA0 S25 25 25
CME Res 3^*0 /0 * Z0
Cod Fry 
Cod Frv A 
Caivrt O A 
Colvert 
Corne hib 
Comei 0 G 1VW 
Comf'o 
Como PI 
Comp Pes 
Comoeou 
Comreco 
Con Cem 1 
C Cent 4*
CCem ? p 
COC 2 
CDC Pr B 
CDC l«80 1
C Nor West 
ConP Ent 1 
C Pockrs J 
Con Perm 
CPerm 8

10*1147? 111 10
1300 15* S « 5 -
| s

5500 14 34 .14
100 480 480 680

.160 351) 350
515 14v» 15
514 13* 14

58* 8* 8*-
1)0 10 4 10 4 -

57 6* 6* -
587 86 8e
113* U i’
576 25 c 76
517* ** 17 
53? 31 : 31';
115 35 15
113 13 13

CS Pete 5000 
Con Trust 830 
C Trust / 4 1500 
C Tung 2000 
Cqnode* 5800 
a Mon Y 100 
C Forms» 300 
CG invest 1000 
C Mvdro pr 100 
Cl Bk Com 27461 
CISC 750 p 6JÛ0 
CISC ? 05 P 3816 
CI BC w 5200 
C lencour 17000 
C Morroni 1500 
CNot P 1ISS1 
C No» 8 50 350
C Ocdentoi 765 
CP ltd 44/80 
CPl A p 7050 
CPI UK p ;? 
C Reserve 550 
Cdn Tire 1700 
Cdn Tire A 470/ 
C UiltifS 1746 
CUt.l 6 pr 770 
C Utn 9 24 700
CUhl 2nd D 100 
CUtil 2nd E 700 
CUtil 2nd F 600 
CWN5'/îP 750 
Conrov 5000 
Conron A 8500 
Coron 6 pr 50 
Conu SO 2500 
Coro 1700 
Coro A 4700 
Corl OK 5910 
Corl Bp 300 
Cormo A 5400 
Cormo cvp 3000 
Corolm M 2000 
Ceionese 125 
Ceiones 1 p 100 
Celon 175 p 100 
Cent Pat 1000 
Centrl T r 700 
Ceres Pes 12900 
Chnc'r 800 
Cherokee 900 
Ch ie*ton D 650 
Chietton B 100 
Chrysler 669 
CHUM B 700 
(meouftv 1000 
Coosloi A 1600 
Coho A 2817 
Cmoli 2100 
Commco 1418 
Commco A 6» 
Comrcl O G 9000 
Cmplg 1700 
Computel 700 
Comogas A400 
Con Both A 18700 
Con Both p 675 
Con fordv Se»00 
Con Copoer 19500 
C Durhom 7700 
C louonno 1700 
C Morben 5300 
Cons Prol 39000 
C Rambler 900 
C Summit 10100 
Con sol te* 800 
Con Distrb 1433 
CTI Bonk 5340 
Conventrs 1200 
Con west A 551 
Conwest B 4400 
Corby vt 1350 
Corbv B ;80 
C Folcon C 4900 
Coseko » .1450
Corrido 36/5 
Coseko 7 p 300 

«
Cour von 1000 
C rom R l 624 
C Zelrbo A 500 
Culloton 7700 
Cxor Pes 9700 
Cxor Wt 326/

DPG A 3«00
Doieo Pet 6050
Dole P pr 400
Dolmv C 1*0
Doon Dev 23775 
Door A 340 
Doon 8* o DO 
Doon 9* g 1000 
Do»'me x63
Détour Mn 0N» 
D E Idono 65»
Déni son UsO
Dicknsn A 1100

1000
CWovry

15 475 
178 * 78 , 
î?i 21 
l?é 74
235 215 2
H0. 10 4
310 295 2 
118 . Il ; 

17 . 7 4
176 ** 76» 
120* » w, 
170 . 20 4

15 490
116 16 
110'» 10'» 
134 33 s

16 - 6*

137 j 37’ î 
115; 15*

S7V, 7Vi
40 36

195 95
195 190 1
17% 7
17'» 6* 
16* 6 

118 18 
18* 8* 

113 12*
116 16 

18 8 » 
16 « 6# 

110* 10* 
300 780

S >
190 180
135 175 
480 470 
i'8 ; 18 .

125 - 4 
470 - 5

415 410

15* ♦ *

15’;

7550
Do to SCO A 7596 
Dts 4* S00
DK 235 2»
Domon l fUOO 
Dome Cdo 4S380 
Dme Cdo *.’36*0 
Dome Mme 11300 
D Pete 155988

15*

DPe»« A p
DEkP*er
Oom Store 
D T**fif 
DomVX 
Dr MC C A 
Drumnd P 
Dunde Pot 
CM»ro*e 
Du Pont A 
Ortei L A 
Dmornor 

•/
East lui 
Echo • 3»

E»o Pr, 
Eir thom t 
E ir.thom V 
Epdefc 
Ertndcor 
E*»d A 
F CA intl 
Fibrg Nik 
Fothm Ocn 
Fed ind A 
Fmnmg A 
Fmmng B 
F iron Gndl 
F Co gory 
F Colgry P 
F Cty Tr D 
F.sher O 
• -.<> . .
F Seo A pr 
Froncono 

u -- 
w | 

Gol veston 
Oox Metr 
Gox 5 40 p 
GMC
Genstor l 
Gnstor 2 35 
Gesco ind 
G*ont Yk 
Gibroltor 
Gienc otr 
Goido* a

Goodyear 
Oott G p 
Orondmo 
Gronduc 
Gl Forest 
GW Steel A 
Greyhnd 
Guor Tr p 
Guord COP 
Gut» C I77S40 1'4 
Gultstrem 1808/ 380 
Guttstrm w 3891 5

H à
HCl Hldg A 1300 4 75 
HCl Hldg B 500 490 
HCl Mld w 
Hard Crp A 
Hotleigh A 
Hawker 
Howker pr 
Highfieid A 
H Bov Mng 
H Boy Co

900 tir. !7g ,r» — W
Y*f. 40 55 SS « )
X*5 »IS • 15. 15 • — W
rX S ?. UM 12* » m

S4Ù i20 . 70 71 — W
HL y • 7» 7»

IV 155 151 IX
2008 x- M 20 • 1
3000 30 X X

t?i 20 m. 71 ♦ *
*25 i 4n 14 'j 14*

MM 71S 205 ?is • 18
455 241 241 24»
tn ’» !« '«5

ms in* n* UM - *
3150 755 250 ■J -IB
3150 710 TOT) >00 -Il
7/50 201 190 190 -Il
350 18? 175 175 - $
::*x 50 49 50
T/4 tt TV, 7* - W
«50 i« 8 1 - 1
V"» 720 71S 770 • 5
v/X i>0 10 10

4Û0 i9 9 9
100 S TV) T* r*»

1094 *4 63 « 63 w — «
69% 140 111 140 * 4

400 su* IU 11* ♦ '4
200 «G 1- n * *

?/oo i/* rg T* ♦ *
600 155 i» ISS ♦ 10

noo 120 IIS 120 - s
200 U* 6* 6* ♦ *

9200 Vg 0* 6V|
11500 3» US 370 -75

100 ISO 350 150 ♦ 75
100 55 5 S

4VJC iDw l?v» 13 — *
650 W) 300 W
IX 350 350 3S0 -75

4/00 137 135 115 - 5
/? 490 490 490

143 i‘j0 5é 50
1*0 54/W 4?W 4? *6 — h

I6ÔÔ5 19 » I8-. 18»# - *
9)0 577 4 7? 77 , — -
/» 775 77S 27S -25
'00 V* 8- 8 %

6H0 «9 . 9 9 - V)
IQÛÛ 60 00 60 - 5
3300 375 355 300 -15

1/700 08 60 04 - 6
200 i?l 71 71 - V)
>00 H8V, I8>» 18 .

25840 116* 15* 15 q 
1500 110 110 MO

135 163 63 6)
700 325 325 J2S
83? 170 - 20 70
450 110* 10* 10* 
:70 17* 7* 77»

13* 13’» 
360 360

3
L

4/0

3 - f

1899 75 70 70 -5
500 195 195 195
100 400 400 400

7810 117* II* 17 - *
xSS 139-4 39* 39’4

1000 750 250 750 -15
410 119 19 19 f *

36158 119* 19* 19V. ♦ *
HBC Pr 7473 111 10* 11
HBOG 153060 147V, 66* 47 - *
Hu Pom 3700 36 35 35
Husky Oil 124SO 17* 7* 1%
Hydro Ei 1000 38 38 38
IU Intl 111) 114* 14* 14* - *
Imosco 4815 141* 41* 41* ♦ *
Imosco B p 3000 142* 42* 42* ♦ »
lmp Oïl A 33075 122* ?1* 72* ♦ *

51338 116* 15* 15* - *
3575 112* 11* 11*- *
’.*000 117V. 17* 1?* 4 *
4875 114* 14* 14* - *

Inco
Info 7 85 
Indol
Inland Cas 
Inland G P 
Inter City 
Intrmetco 
IBM
In» Moqul 
Intl Thom 
Intpr Pioe 
ip»to 
Inverness 
Inv Group 
Irwm Toy 
Ivoco 
Jonnock
Jonnock 8

650 17
8800 19

loo i;
I860 176
X29 Y>é 
800 16*.

13177 114 « 
5100 126 
600 305 3 
175 123* 

16U4 125 
700 119V. 

1650 110*
600 18 <4

Jonock wt ? 6776 450 
Jottre Res 11094 100 
Jore* ltd 
Joute!
Kom Kotio 
Keepnte
Kerr Add 
K A no i on 
IK Pes A

7800 4/
8100 95 
(400 86

?00 116* 
7050 114* 
5300 68 
1500 700

- 7

Mort W r\
MOV. On 9
Mo VS Fff
Mo, F A 
MOI F B
•6CW0T
Morngrd 
McGrow H
Mc Meet
Men for 
Mer'and £ 
Merlond P 
Mrston 
Mtnrl Pes

M M Corp
Mo»‘^)n A
Moi'jon B 
HmMCI a
Mtl Trust
Moore
•
N
Mjncbi Fin 
N 6 Cook 
NBü M-nt 
NSP Pes 
Nat Bk Cor 
No» Bk or 
N Mees Ent 
Not Pete 
Not Trust 
IMBü 9 
NeorclK

NB Tel 1 V
NB Tel i 85 
N Ketore

Ntld IP A 
Nlid Tel 725 
Nt'd Te 975 
Ntld Te 885 
Newnor 
Nick Offset 
Nor Arme 
Norondo 
Nor 9*
Norbosko 
Norcen 
Norcn 288 
Norlei 
NC Oils 
Nor C» 7&5o 
Npr Tel 
Northgot 
Northslor 
N f hum ber 
Nova Alt A 16384 
Novo C p 1230
Nov E P 400
Novo F p 480
Novo G P 570
Novo Hp 700
Novo J p 135
Novo K p 1800
N Beou< 3000
Nowsco W 9500 
Nu Ws» A 1337$ 
•, : •

’2W 375 375 375
4ÛC S2U ■ON 20*

685/ »9 206 304
U) ST* 6% 0*

2477 «7 , 7 m 7N
4ÛUC 20 » 79

•00 240 ;<e : 4®
1 70 Sio 10 19
ao VJ0 34 30
(50 6X 4« 40r

?’*i k 5% S*
«14d l)« u»
170 170 170

roo '21 124 125
r2S k. 30w

4* '5è Vf % 77» 7Tg
?4X S24* 24* 24-

<8C S72 27 7?
¥f S ! 6 10 14
VJL SU* ,1» u»

om S31 + 37 J7g
^tx 1*5 1*5 195
ICC? 7»» M» y'.
600 375 375 375
w 179 145 145

15100 171 1,0 1)0
6130 25 73 23

> 1871 k 5* 0
1401 i/0 19% 20
100 SUT 14V) 14 r,

146000 64 61 61
X St 19 19
000 ,79 170 ,79

17175 2,5 ?» 201
1540 un* ITM 17*
1» S<0 10 10 •
Xt SI?* 12* I2N

71» 38 34 X
I' 50 25 75 25

150 145 150
71200 W 7* TV)

'900 k 8 8
no SU . '8 >8

5 1» SIC- 10 * 10 -
2ÎS s* 14 14
6» si? . ,2» u ,

16500 »0 >0 10
M0 *5 60 60
8?» 90 75 75

4890i S'8* 18 9 18 «
473 U5 85 85

'000 34 31 3,
1S140 ST?* 7?* 72*

?» VV> 1 3* , 3»r,
50» 14 , 13 13

134X SI9> 18 î ,8»
1» SI 3* U’,1 U»

1?!7 «V Ttm S8«
•0» 465 405 405
8?» 170 160 I/o

28380 4? 40 40
•t0 
- 5

17 w 7V, 7* 4 *
156 56 56

*
l'6 ^4 16* 16* - * 
116* 16» 16*
113 13 13
131* 31* 31 Vj ♦ V,

19m ?0 4 4
50 50 ♦S

ty Trsc® A 1J53 
P jprt nd 2 jûC 
St Fob.#n 50» 
**•>* tfX 
SonOwe« A /4J0 
Son* M 1500 
Sco^boro mM 
ICOrbpro W 11 500 
Sceptre >150 
Sonf.iore -jéiC 
Sanfre» 360 
SCO» Paper MO 
Scot York m 70 
Scohs 2300 
Scurrr Pn xTS 
Seogram 1545 
jpoword 4un 
>awa » M no 
Seco Cem A >900 
Seco ? 25 P 500 
Sheii Con NU 
Shelter 500 
Sheperd P 500 
Wrritt 1S650 
Stlvmq 1500 
S.ivtrton 1500 
S/iyerwd A 4ÛC 
S Sers A 104865 
S S«ors B M2 
S«»or M 2000 
Hoter Stt (66 
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Légère hausse

L’indice composé de la Bourse de Montréal a 
fini, hier en hausse de 0.26, à 274.98. En tout 850,429 
actions ont changé de mains au lieu de 1,026,667 la 
veille. Les bancaires montent de 3.07 à 312.23, les 
pétrolières de 1.61 à 461.62 et les industrielles de 0.23 
à 290.54. Les services publics régressent de 0.82 à 
202.88 et les papetières de 0.36 à 166.16. Nova 
Alberta, industrielle la plus traitée, prend 1 -4 à $7 5- 
8. Au totalêpertes l’emportent sur les gains par 51 
contre 43 et 52 titres sont inchangés. Imperial Oil A 
gagne 5-8 à $22 1-2, Dofasco A 1-2 à $34 1-2. T-D 
Bank 1-2 à $27 1-2, Royal Bank 3-8 à $23 1-2, Norcen 
Energy 3-8 à $22 5-8. Nova Alberta 1 -4 à $7 5-8, Gulf 
1-4 à $13 3-4 et Comterm 1-4 à $7 1-4. Hudson's Bay 
Oil and Gas perd 5-8 à $47, CP Ltd 1-2 à $33 1-4, 
TransCanada Pipeline 1-2 à $23 1-2, Inco 3-8 à $15 7- 
8 et Turbo Resources 1 -4 à $2 2-5.

Volume: 850,429 actions.
Industries: 290.94 en hausse de 0.23
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fruits
et légumes—

MONTREAL (PC) — 
Voici le» prix pavés au 
Marché central mé­
tropolitain tels que four­
nis par le ministère de 
l’Agriculture du Québec

Pommes: (Prix mi 
nimum net vendues et 
livrées aux détaillants) 
Macintosh et autres va 
riétés tardives sous at­
mosphère contrôlée 
9x4 Ib $19 00; 8 - 5 Ib 
$20.00; 12x3 Ib $19 00. 
cellpack 120 $23.00; cell 
pack 140 $21.00; minot 
en vrac $18.00

Régions à plus de 180 
milles de Montréal: 
ajoutez $0.50. Ces prix 
sont fournis par le Plan 
commun des pro­
ducteurs de pommes du 
Québec.

Betteraves: petites. 
$3.50 à $4 00 le sac de 25 
Ib: moyennes. $3 00 à 
$3.50 le sac de 25 Ib; 
grosses, $3.00 à $3.50 le 
sac de 50 1b; $4.25 à 
$4.50 pour 12 sachets de 
21b

Carottes: $8.00 à $8.50 
le sac de 24 sachets de 2 
Ib ou de 10 sachets de 5 
Ib; $2.25 à $3.25 les 25 1b. 
grosses. $4 50 à $5.50 le 
sac de 501b.

Choux de Savoie; 
$9 00 à $9.50 la caisse de 
12 unités.

Choux verts; $5.50 a 
$6 50 le caisse de 50 Ib. 
$4.50 à $5.00 le sac de 50 
Ib; gros: $4.25 à $5.50 le 
sac de 50 Ib.

Laitue Boston: de ser­
re. $7.00 à $7.50 la caisse 
de 12.

Affaiblissement des valeurs
Les valeurs se sont affaiblies, hier, à Wall 

Street, malgré des signes encourageants d’un ren­
versement de la tendance à la hausse des taux 
d'tntérét. L'indice des industrielles a clôturé à 
824.30. en baisse de 4 t>t» points 51.^140.000 lettons 
ont changé de mains Bien que les taux d'intérêt sur 
le marché monétaire et sur les bons du trésor aient 
fortement fléchi jeudi et vendredi, les courtiers ont 
estimé que les investisseurs ont préféré attendre le 
rapport hebdomadaire que la Réserve fédérale pu­
blie le vendredi soir sur la masse monétaire, avant 
de faire des conjectures sur l'évolution future des 
taux d'intérêt I n clôture, le nombre des baisses 
dépasse celui des hausses: S82 contre 571. et 433 
titres sont inchangés Syntex a rédé 2 3-8 .1 03 1-2 
Phillips Petroleum a perdu I .3-4 à .33 I 8.

Volume: SI ,340,000 actions.
Dow Jones: 824.30 en baisse de 4.66
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Une première au Canada
en un clin d’oeil

Navire sismique renforce 
construit à Sorel

Petro-Canadâ a conclu une en­
tente avec Marine industrie Limitée 
de Sorel. au Québec, pour construire 
le premier navire sismique renforce 
contre les glaces, à propulsion diesel- 
électnque - le premier du genre à être 
construit au Canada. Ce contrat est 
d'environ 23 millions de dollars Le 
navire a été conçu spécialement au 
Canada pour des travaux géo­
physiques à effectuer dans les eaux 
sous-mannes canadiennes. Il battra 
pavillon canadien et la Société Petro- 
Canada s’attend que le navire soit 
exploité par un entrepreneur géo­
physique canadien en son nom.

Le navire sera doté d’une coque 
compartimentée, renforcée contre les 
glaces, afin d'assurer le maximum de 
sécurité. Cela lui permettra de re­
cueillir des données géophysiques à 
longueur d'année autant sur la côte 
Est que sur la côte Ouest et dans les 
eaux de l’Arctique durant l'été. Le 
système à propulsion diesel-électrique 
permettra au navire d'atteindre une 
vitesse maximum de 15 noeuds.

Le navire de 1 600 tonnes comp­
tera 72,75 mètres de longueur et 14 
mètres de largeur II pourra loger un 
équipage de 42 personnes et pourra 
travailler de façon continue de 40 à 60 
jours durant. Le navire sera équipé du 
matériel géophysique le plus moderne 
qui soit.

On commencera immédiatement 
la construction du navire dont on 
prévoit la livraison pour mai 1983. On 
estime que le projet emploiera en 
moyenne chaque année 230 personnes 
au cours de la période de construction 
jusqu'à un maximum possible de 350 
personnes

Pour créer de nouveaux 
emplois

On pourrait créer plus 
de 200.000 emplois au Ca­
nada si les compagnies mul­
tinationales étaient obligées de faire 
correspondre les emplois quelles 
créent aux profits qu elles réalisent ici. 
a soutenu hier le chef du Nouveau 
Parti démocratique. M Ed Broadbent

En conférence de presse. M. 
Broadbent a proposé un programme 
en cinq points pour stimuler l'emploi 
dans le secteur manufacturier.

Le déficit de la balance des paie­
ments dans le secteur manufacturier a 
été de $21 milliards l'an dernier et tout 
ce que le gouvernement libéral trouve 
à faire, a soutenu M. Broadbent. c'est 
de se lancer dans des “méga-projets” 
pour l'exportation des ressources.

De tels projets ne sont qu'à court 
terme et ne permettront pas de re­
dresser vraiment la situation éco­
nomique du pays, a-t-il soutenu

"Le gouvernement canadien doit 
faire comprendre aux multinationales 
qui dominent le secteur manuacturier 
au niveau des ventes au pays, que 
notre marché ne leur appartient pas 
de droit.”

L'Arabie Saoudite 
réduit sa production 
de pétrole

L’Arabie Saoudite a consi­
dérablement réduit sa production de

pétrole à cause de la faiblesse du 
marché international, a-t-on annoncé, 
hier, à New York de source proche de 
l'industrie pétrolière

Le royaume, premier exportateur 
de pétrole du monde, ne produit plus 
que de 7 à 7.5 millions de barils par 
jour, précise-t-on de même s^prce. 
Selon des experts, sa production avait 
atteint au début de l'année le niveau 
de 8.5 millions de bpi

De source proche de l'industrie 
pétrolière, on souligne qu'une ré­
duction de la production saoudienne 
était réclamée de façon de plus en 
plus pressante par les autres pays 
membres de l'OPEP.

Des dirigeants de compagnies pé­
trolières avaient pour leur part in­
diqué que si la production saoudienne 
ne diminuait pas. et peut-être jusqu’à 
six millions de barils, il pourrait s’a­
vérer impossible d'empêcher une chu­
te des cours.

Dévaluation du peso
Le peso mexicain a perdu jeudi 43 

pour 100 de sa valeur par rapport au 
dollar, en l’absence d'intervention, 
pour la première fois sur le marché 
des changes mexicains, de la Banque 
centrale, a-t-on appris hier à Mexico.

La Banque centrale avait an­
noncé sa décision d'un retrait "tem 
poraire” du marché afin que la mon 
naie mexicaine retrouve un niveau 
correspondant aux conditions éco­
nomiques actuelles. A la clôture des 
opérations, le peso était côté jeudi 
39.25 pesos pour un dollar américain à 
la vente, contre 27.06 mercredi.

comptables 
agréés

des professionnels 
au service du public

PRÈS DE 60.000 PERSONNES 
AU SALON DE LÉPARGNE-PLACEMENTS

L Ordre des comptables agréés du Québec est fier d avoir 
contribué l'éclatante réussite du Salon de l Épargne- 
Platements

Cet événement a démontré le grand intérêt de ( hacun 
envers la gestion de ses ressources financières personnelles 

AI occasion du Salon, le public a pris conscience de 
l'importance des conseils que les membres de l’Ordre des 
comptables agréés du Québec peuvent rendre aux individus 

En cette période de conjoncture économique difficile, les 
comptables agréés sont vraiment vos meilleurs guides

Ordre
des commîmes (gréés 

diiQuédec

Nouveau type 
de plate-forme 
de forage

LONDRES (AFP) — 
La construction d’un 
nouveau type de plate­
forme pétrolière, qui de­
vrait éviter la répétition 
de castrastrophes
comme celles de l’Océan 
Ranger et de l'A­
lexander Keilland. va 
être entreprise par les 
chantiers de l'Etat bri­
tannique. British Ship­
builders.

La nouvelle plate-for­
me devrait permettre la 
prospection et l’ex­
ploitation de gisements 
dans des eaux beaucoup 
plus profondes et plus 
exposées aux tempêtes 
qu'actuellement, no­
tamment dans les zones 
proches de l’Arctique, 
au large des côtes ca­
nadiennes de l’A­
tlantique, et au nord des 
îles britanniques.

Les plans viennent 
d’en être dévoilés par le 
président de British 
Shipbuilders, M. Robert 
Atkinson, qui a précisé 
que la nouvelle plate­
forme pourrait être uti­
lisée dans des eaux de 
1,500 mètres de pro­
fondeurs et forer jus­
qu’à des profondeurs 
d’un peu plus de neuf 
kilomètres.

Conçue grâce à l'ex­
périence acquise en mer 
du Nord il s'agit d'une 
plate-forme semi-sub­
mersible à po­
sitionnement dy­
namique et dont le poids 
maximum pourra at­
teindre 40,400 tonnes.

monnaies

Prix concurrentiel
Outre sa robustesse, a 

également indiqué M 
Atkinson, la plate-forme 
bénéficiera d'un mode 
de construction beau­
coup plus simple que 
celles des générations 
précédentes, ce qui per­
mettra de la construire 
dans un plus grand 
nombre de chantiers 
Son prix sera aussi très 
concurrentiel —environ 
80 millions de livres 
($150 millions — et elle 
répondra, a assuré M 
Atkinson, aux nouvelles 
normes de sécurité en­
visagées à la suite des 
récentes catastrophes.

MONTREAL (PC) — Voici 
les taux des devises étrangères 
tels que fournis par la Banque 
de Montréal Les cotes sont en 
monnaie canadienne 

Ces taux sont qualifiés de 
minimaux, parce qu'ils fluc­
tuent durant la journée et 
qu'ils varient d'une banque à 
l'autre. x-Taux mensuel fixe 
Afrique du Sud (rand) 1.2425 
Ail. de l’Ouest (mark) .5200 
.Arabie Saoudite (rial) .3565 
Australie (dollar) 1.3250 
Autriche (schilling) 0750 
Bahamas (dollar) 1 2200
Bahrain (dinar) 3.1971
Barbade (La) (dollar) .6110 
Belgique (franc conv.) 027080 
Berm udes (dollar) 1.2200 
Brésil (cruzeiro) 0093
vBulgarie (lev) 12619
Caraïbes (dollar) 4455
Chine (renminbi) 6870
x-Colombie (peso) 0215 
Danemark (couronne) 1575 
t A L (dirham) 3252
Espagne (peseia) 01215
Liats-Unis (dollar) 1216s 
Fiji (dollar) I 3600
Finlande fmark) .2705
France (franc) 2030
Grèce (drachme) 0197
Guyane (dollar) 4080
Hong Kong (dollar) 2065
Hongrie (florin) 0341
Inde (roupie) 1319
Indonésie (rupiah) 001882
Irak (dinar) 3 9910
Irlande (livre) 1 8000
Israël (shekel) 0784
Italie (lire) 000965
Jamaïque (dollar) 6810
Japon (yen) 005255
Koweït (dinar) 4 2700
Liban (livre) 2560
Malays» (nngget) .5230
Mexique (pesol 0350
Norvège (couronne) 2055
5>r>uv Zélande (dollar) 9"75 
Pakistan (roupie) .1305
Pays-Bas (florin) 4690
>-Pologne (zloty)
Po-tugal (escudio) 0175
«-Roumanie (leu)
Roy aume L’m (livre) 2 2539 
Singapour (dollar)
Suède (couronne) .2120
Suisse (franc) 6475

DROUIN, 
PAINCHAUD 
ET ASSOCIES

Cabinet Conseil, 
Gestion, 

Informatique

M. Lucien Boisvert
M Michel Long- 
champs. vice-prési­
dent. annonce la no­
mination de M Lu­
cien Boisvert au 
poste d'Associé ré­
gional au bureau de 
Québec.
Diplômé en adminis­
tration d'entreprise 
de l'Université de 
Sherbrooke. M Bois­
vert possède près de 
14 ans d'expérience 
dans le domaine de 
la gestion, de la pla­
nification et de la 
conception de systè­
mes
Drouin. Painchaud 
et Associés est un ca­
binet conseil en ges­
tion et informatique 
composé de profes­
sionnels hautement 
qualifies Son princi­
pal objectif est 
d'offrir, aux secteurs 
public, para public et 
privé des services de 
consultation permet­
tant d'analyser, 
d'orienter, de plani­
fier. d'organiser et 
de développer des 
méthodes et des ou­
tils de gestion répon­
dant adéquatement 
aux exigences de 
l'entreprise.
M Boisvert peut 
être rejoint à son bu­
reau de Québec situé 
au 21:70. Léon-Har- 
mel. Québec (Que >. 
dont le numéro de 
téléphone est (418) 
527-2531

T

Dimanche-Matin
GAGNEZ JUSQU’A $1,000 PAR SEMAINE

r----------------

PLUS SIMPLE! PLUS 
FACILE À JOUER!

PLUS BESOIN 
D'ÉCOUTER LA RADIO

NUMEROS DES 5 
PARTIES SONT PUBLIES 

CHAQUE DIMANCHE DANS
Dimanche-Matin

*LES NUMÉROS SONT PUBLIÉS LE DIMANCHE SUIVANT LA RECEPTION 
DE VOTRE CARTE. CELLE-CI EST VALIDE POUR 2 SEMAINES

k-1 j k DOMICILE: MONTRÉAL, - PARTOUT ER PROVINCE SANS FRAIS, 1-800-381-7680

V I
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Commandes 
téléphoniques: 

627-5922, sauf avis 
contraire. Tissus, rayon 

277. En vigueur 
jusqu'au 27 février.

ShetlandShelteod
Shetland -Style 
^SfK?ct Shetland

Sb^ÜMné

S hetSand * Styt®
Aspect Shetland
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Votre entière satisfaction...nous la garantissons!

N Chicoutimi et Québec. lun. â mer.. 9h30 à 17h30; jeu. et ven.. 9h30 à 21h; sam., 9h à 17h
ut*aie

La Capitale à Québec 627-5922 • Place du Royaume â Chicoutimi 545-3160
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Ultra Suèdemd
Un tissu souple et magnifiquement classique.
60% polyester 40% polyuréthane rebelle aux 
faux plis. Garde bien sa forme. Lavable, il sèche 
par culbutage. Largeur 115 cm. Choix de tons de 
gris, beige ou bleu. Pas à Dorval ni a Rockland. 
Achats en magasin seulement
La Baie. ord. 75.00

Le printemps s'en vient à grands 
pas. C'est pourquoi il ne faut plus 

attendre pour confectionner vos vêtements. 
Nous vous proposons l'Ultra Suède le crêpe 

de Chine vaporeux et le fil "Shetland” en 
des couleurs qui s'harmonisent très bien. 

N'hésitez pas! Vous serez d'une élégance 
remarquable!

Crêpe de Chine
Idéal pour vos blouses ou robes. 100% polyester, 
ce tissu est lavable et sèche à la machine. Offert 
en plusieurs couleurs et motifs qui s'agenceront à 
merveille avec l'Ultra Suède md Largeur 115 cm. 
Pas à Dorval ni à Rockland. Achats en magasins 
seulement.
La Baie, ord. 12.00

Fil “Shetland” Baycrest
Faites de merveilleux tricots avec ce fil 4 brins en 
75% acrylique/25% laine, lavable à la machine. 
Offert en une multitude de 
couleurs: naturel, beige chiné, 
brun, vert, rouge, bleu poudre, 
gris Oxford, gris argenté ou bleu 
chiné. Balle de 50g.
La Baie. ord. 1.55

le mètre le mètre


